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ÉDUCATION NATIONALE 

UNE NOUVELLE APPROCHE DE L’EXAMEN 
D’ÉVALUATION DES ACQUIS  

Le ministre de l'Éduca‐
tion nationale, Abdelha‐
kim Belabed, a déclaré 
qu'une nouvelle approche 
avait été adoptée lors de 
l'examen de cette année 
pour évaluer les acquis de 
l'enseignement primaire. 
Le ministre a souligné, 
dans un discours pronon‐
cé en marge de sa visite 
de travail à Boumerdès 
que le président de la 
République accordait une 
grande importance au 
secteur de l'Education. 
Appréciant ce qui a été 
réalisé dans le secteur où 
l’enseignement primaire 
a reçu une part respec‐
table des réalisations, le 
ministre a parlé de l'exa‐
men d'évaluation des 
gains, lancé l'année der‐
nière et qui a été un suc‐
cès malgré les difficultés, 
soulignant que cette 
année, cet examen s'est 
doté d'un grand potentiel. 

Après avoir été évalué 
l'année dernière pour 
atteindre une réduction 
en réponse aux observa‐
tions de ceux qui y tra‐
vaillent sur le terrain. 
Le ministre a confirmé 
que l'examen d'évalua‐
tion des acquis de cette 
année sera mené avec 
une nouvelle approche, 

mais avec les mêmes buts 
et objectifs. Soulignant 
que cette année, les résul‐
tats moyens des étudiants 
de première année ont 
été bien meilleurs, grâce 
au traitement effectué au 
début de l'année. Lequel 
s’est basé sur les analyses 
menées pour ce nouvel 
examen. 
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NETANYAHU SOUS PRESSION APRÈS UNE DÉCISION 
DE LA COUR SUPRÊME 

Benjamin Netanyahu est actuellement 
sous pression. Le premier ministre israé‐
lien, qui avait demandé jeudi à la Cour 
suprême un nouveau report pour per‐
mettre au gouvernement de s’entendre 
sur l’épineuse question de la conscrip‐
tion des juifs ultra‐orthodoxes, n’a 
désormais plus que très peu de temps 
devant lui. 
La Cour suprême israélienne a donné au 
gouvernement jusqu’à ce lundi 1er avril 
pour présenter un nouveau plan, et jus‐
qu’au 30 juin pour l’adopter, selon le site 
Yahoo. La procureure générale Gali 
Baharav‐Miara, dont le rôle est de 
conseiller le gouvernement sur les ques‐
tions juridiques et de le représenter 
devant les juridictions judiciaires, avait 
estimé jeudi qu’en l’absence de loi pour 
autoriser un report de la conscription,                
« à partir du 1er avril », il ne sera pas pos‐
sible pour « les étudiants des écoles tal‐
mudiques de continuer à éviter les pro‐
cédures » pour faire le service militaire. 
Saisie de plusieurs appels exigeant une 
conscription immédiate des juifs ultra‐
orthodoxes pour respecter la loi sur 
l’égalité entre les citoyens, la Cour suprê‐

me avait initialement donné jusqu’à 
mercredi au gouvernement pour formu‐
ler un projet de loi détaillé. 
Dans une lettre adressée jeudi à la haute 
juridiction, Benjamin Netanyahu avait 
sollicité un report de 30 jours invoquant 
« les conditions liées aux efforts de guer‐
re ». « La question de l’égalité des 
devoirs est d’une importance capitale 
pour la société israélienne », argumen‐
tait le Premier ministre, ajoutant qu’il 
fallait « encore un peu de temps pour 
arriver à un accord » sur cette question. 
Prenant acte de l’impossibilité du gou‐
vernement à présenter un projet de loi 
en la matière, la Cour suprême avait 
rendu jeudi soir un arrêt provisoire pré‐
voyant le gel des fonds publics alloués 
aux étudiants des écoles talmudiques qui 
ne se présentent pas au service militaire. 
En Israël, le service militaire est obliga‐
toire, mais les juifs ultra‐orthodoxes         
(« haredim » en hébreu) peuvent échap‐
per à la conscription s’ils consacrent leur 
temps à étudier les textes sacrés du 
judaïsme, une exemption instaurée à la 
création de l’État d’Israël en 1948 et qui 
n’a jamais été changée depuis. 

SÉNÉGAL / PRÉSIDENTIELLE :   
LE CONSEIL CONSTITUTIONNEL CONFIRME 
LA VICTOIRE DE BASSIROU DIOMAYE FAYE 

AU PREMIER TOUR 
Le Conseil constitutionnel sénégalais a 
publié vendredi les résultats définitifs 
du scrutin du 24 mars 2024 confirmant 
la victoire de Bassirou Diomaye Faye au 
premier tour de la présidentielle avec 
54.58% des suffrages. 
Les résultats provisoires avaient été 
annoncés mercredi par la commission 
nationale de recensement des votes. En 
l'absence de recours jusqu'à la date 
limite (jeudi à minuit), la juridiction 
constitutionnelle a déclaré Bassirou 

Diomaye Faye, vainqueur de la prési‐
dentielle au premier tour avec 
2.434.751 voix. Amadou Bà, le candidat 
de la majorité présidentielle, est arrivé 
en 2e position avec 1.605.223 des voix 
(35.79%). Aliou Mamadou Dia, candidat 
du Parti de l’unité et du rassemblement 
(Pur), est arrivé en 3e place avec       
125. 625 voix (2.80%) devant l’ancien 
maire de Dakar, Khalifa Ababacar Sall, 
de "Takhawou Sénégal", qui totalise 
69.760 voix, soit 1.56% des suffrages 

POUR DES MONTRES ROLEX NON DÉCLARÉES 
Le domicile de la présidente du 
Pérou, Dina Boluarte, a été per‐
quisitionné samedi 30 mars dans 
le cadre d’une enquête pour enri‐
chissement illicite, la dirigeante 
étant soupçonnée de n’avoir pas 
déclaré dans son patrimoine une 
collection de montres de luxe. 
Le gouvernement péruvien a 
qualifié cette perquisition 
d'”outrage intolérable à la digni‐
té de la présidence de la Répu‐
blique et de la nation qu’elle 
représente”. Selon un document 
de la police, auquel l’AFP a eu 

accès, une quarantaine d’agents 
et de magistrats ont été mobili‐
sés “dans le but de fouiller la 
maison et saisir les montres 
Rolex”. 
Des images retransmises par la 
télévision locale montrent les 
enquêteurs entourer le domicile 
de la présidente situé à Surquillo, 
dans la banlieue de Lima, et for‐
mer une barrière humaine pour 
empêcher le trafic automobile 
dans les rues adjacentes, a rap‐
porté France 24. 
L’intervention policière a été 

effectuée à la demande du procu‐
reur de la Nation après que le 
parquet eut rejeté la demande de 
Dina Boluarte de présenter elle‐
même les montres de luxe et les 
documents relatifs à leur acquisi‐
tion. En cas de poursuite, la pré‐
sidente péruvienne ne pourra, en 
vertu de la Constitution, être 
soumise à un procès avant juillet 
2026, date de la fin de son man‐
dat. Le scandale des Rolex a écla‐
té après qu’un site d’information 
local, La Encerrona, a publié le 
15 mars une série de photos 

montrant Dina Boluarte arbo‐
rant différentes montres de luxe 
alors qu’elle était au gouverne‐
ment en 2021 et 2022. 
Après le reportage, Dina Boluar‐
te a assuré avoir les “mains 
propres” et ne posséder qu’une 
montre d’un certain âge, achetée 
avec ses économies. “Je suis 
entrée au Palais du Gouverne‐
ment avec les mains propres et 
j’en sortirai avec les mains 
propres, comme je l’ai promis au 
peuple péruvien”, avait‐elle affir‐
mé.

FRANFRANCE : MENMENACÉCÉ D’EXPULPULSION À CAUAUSE D’UNEUNE FAUTEUTE D’ORTRTHOGOGRAPHE!RAPHE! 
Une trentaine de personnes réunies pour 
Mohamed-Lamine N’Diaye. Le 28 mars, 
un petit groupe s’est formé devant le tri-
bunal administratif de Rouen (France) 
pour se mobiliser contre l’expulsion du 
jeune Guinéen de 21 ans. Arrivé en Fran-
ce en 2019 à l’âge de 16 ans puis pris en 
charge par l’aide sociale à l’enfance, il 
avait effectué une demande de titre de 
séjour à sa majorité. En vain. Le jeune 

homme s’est vu refuser sa demande en 

raison d’une faute d’orthographe sur l’un 
de ses documents d’identité, selon 
BFMTV. “Au bout de 2 ans, la préfecture 
me donne le récépissé. Mais le 23 sep-
tembre, on m’a laissé l’OQTF. Toute la 
journée, je pleure”, se désole-t-il. “Un pro-
blème sur un acte ne suffit pas à entacher 
l’identité de quelqu’un. Il faut porter une 
appréciation globale, ce que la préfecture 
n’a pas fait dans cette situation”, estime 
Me Magali Leroy, avocate de Mohamed-

Lamine N’Diaye au barreau de Rouen. “Il 
dispose même d’un passeport consulaire 
avec les données authentiques compor-
tant les mêmes données que les autres 
documents qu’il a fournis”, rajoute-t-elle. 
Depuis son arrivée, Mohamed-Lamine 
N’Diaye avait pris ses habitudes dans la 
région. Membre du club de football de 
Bihorel, il est aussi détenteur d’un CAP 
maçonnerie et travaille en CDI à temps 
plein. “Il a participé à la construction du 

Samu 76 et a agrandi une école dans la 
banlieue de Rouen. En ce moment, il 
rénove un immeuble à proximité d’ici”, 
énumère Françoise Naslin, bénévole au 
sein de l’association Réseau solidarité 
migrants. “Il travaille dans ce qu’on 
appelle les métiers en tension. Les entre-
prises ont du mal à trouver des maçons. À 
quoi ça sert de les faire retomber comme 
ça?”, s’interroge Pierre Louvard, repré-
sentant CGT de Seine-Maritime. 
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L
ors de son entrevue périodique avec 
les représentants des médias natio‐
naux, le président Tebboune a évoqué 

plusieurs dossiers et questions d’ordre 
national, régional et international, expri‐
mant sa gratitude envers tous les patriotes 
dévoués qui veillent au bien‐être des 
citoyens et à l'amélioration de leur quoti‐
dien, comme le reflète, a‐t‐il dit, le senti‐
ment de "satisfaction" que les Algériens 
manifestent à l'égard de leur pays et des 
évolutions positives enregistrées sur tous 
les plans. Lors de cette entrevue, diffusée 
samedi soir sur les chaînes de télévision et 
de radio nationales, le président de la 
République est revenu sur la décision rela‐
tive à la tenue d'une élection présidentielle 
anticipée le 7 septembre prochain. Concer‐
nant la décision d’organiser une élection 
présidentielle anticipée le 7 septembre 
prochain, le président de la République a 
affirmé qu’elle était liée à des "raisons 
purement techniques" qui n’ont aucune 
incidence sur cette échéance ou son dérou‐
lement, soulignant que des milieux étran‐
gers ont émis des spéculations contradic‐
toires à ce sujet. A cet égard, et en réponse 
à une question concernant sa candidature 
à l'élection présidentielle prévue le 7 sep‐
tembre, le président de la République a 
estimé qu'il était prématuré de se pronon‐
cer sur ce sujet, réaffirmant qu'il lui restait 
cinq mois de son mandat actuel au cours 
desquels il continuera à mettre en œuvre 
son programme et à effectuer des visites 
de terrain dans plusieurs wilayas à travers 
le pays. Le président de la République a 
également abordé la question de l’inscrip‐
tion des membres de la communauté 
nationale à l'étranger sur les listes électo‐
rales en prévision de la prochaine élection 
présidentielle, révélant "qu'ils pourront 
s'inscrire sur des listes électorales provi‐
soires au niveau des consulats algériens, à 
partir de la semaine prochaine". En répon‐
se à une question sur les Algériens en 
situation irrégulière à l'étranger, qui 
demandent leur régularisation et l’obten‐
tion de passeports, le président de la Répu‐
blique a affirmé que "ce dossier sera défi‐
nitivement réglé dans deux mois au plus 
tard", ajoutant que des directives ont été 
données pour leur régularisation au cas 
par cas. Au volet socio‐économique, le pré‐
sident de la République a affirmé que les 
mesures prises à l'avance par l'Etat pour 
assurer la disponibilité de différents pro‐
duits de consommation avaient permis de 
garantir la stabilité des prix pendant le 
mois de Ramadhan, se félicitant de l'adhé‐
sion des commerçants et des industriels 
aux mesures prises à cet effet. Il a en outre 
fait savoir que la valeur de la production 
agricole nationale était de 35 milliards 
USD, soit 18% du produit intérieur brut 
(PIB), contre plus de 5% pour le secteur 
industriel. Le président de la République 
a, par ailleurs, évoqué l'augmentation pré‐
vue des salaires pour arriver à les doubler 
en 2026/2027, soulignant que le produit 
intérieur brut (PIB) dépassera les 400 
milliards de dollars au cours du premier 
trimestre de 2026. 
Sur le plan international, le président de la 
République a réaffirmé qu'"il est grand 
temps que la Palestine devienne membre 
à part entière de l'Organisation des 
Nations unies". Il a, à cet égard, souligné 
que son objectif est que l’Algérie retrouve 
la grandeur qui lui a permis d’accomplir 
des réalisations dans plusieurs domaines, 
qu'ils soient politiques, diplomatiques ou 
en faveur des mouvements de libération 
dans le monde. 

VISITE EN FRANCE : UN RENDEZ-
VOUS DE L’HISTOIRE À NE PAS RATER 
Le Président a réitéré son attachement à la 
mémoire nationale, et au devoir de fidélité 
aux Chouhada de la résistance nationale et 
de la Glorieuse Révolution de libération. 
"Ma visite en France est toujours d'actuali‐
té et ma rencontre avec le Président 
Macron sera un rendez‐vous avec l'histoi‐
re, lors duquel nous penserons les choses 
de façon rationnelle et non émotionnelle", 
a indiqué le président de la République, en 
réponse à une question sur sa visite en 
France, lors de son entrevue périodique 
avec les représentants des médias. Le chef 
de l’Etat a affirmé qu'elle "est toujours 
d'actualité", soulignant que les relations 
avec la France "ont besoin d’une refonda‐
tion sans céder un iota sur le dossier de la 
Mémoire". Et d’ajouter : "Nous sommes 
aujourd'hui dans une phase de refondation 
des relations" entre les deux pays. "Un 
groupe travaille sur le dossier de la 
mémoire à laquelle nous ne renoncerons 
pas, tout comme nous ne céderons aucun 
iota sur le devoir envers nos valeureux 
martyrs, que ce soit pour les martyrs de la 
résistance nationale ou ceux de la Glorieu‐
se Révolution de libération", a assuré le 
président de la République. Dans le même 
sillage, le président de la République a 

salué "l'action positive de l'Assemblée 
nationale française, en reconnaissant le 
crime commis par Maurice Papon" contre 
des membres de la communauté algérien‐
ne en France le 17 octobre 1961, souli‐
gnant que cette reconnaissance constitue 
"un pas positif". 
 
LA PALESTINE : IL EST TEMPS 
QU’ELLE DEVIENNE « MEMBRE À 
PART ENTIÈRE DE L’ONU » 
Sur le plan international, le président de la 
République a évoqué la question palesti‐
nienne, affirmant que "la prochaine 
bataille de l'Algérie consistera à permettre 
à la Palestine de devenir membre à part 
entière de l'ONU", saluant à ce propos la 
diplomatie algérienne "efficace et recon‐
nue". "L’Algérie n’a pas de visées expan‐
sionnistes" et sera toujours du côté des 
opprimés, a‐t‐il soutenu. 
 
LE MAGHREB ET LA POSITION 
CENTRALE DE L’ALGÉRIE 
Il a, par ailleurs, rappelé la position 
constante de l'Algérie à l’égard de la cause 
du Sahara occidental, en tant que question 
de décolonisation. "Si nous utilisons la rai‐
son au lieu de la menace et de la force, nous 
parviendrons à une solution", a‐t‐il fait 

valoir. Sur sa dernière rencontre avec les 
dirigeants maghrébins, le président de la 
République a révélé que le bloc maghrébin 
que les pays de la région entendent créer 
visait à relancer l'action maghrébine com‐
mune et à coordonner les efforts en vue 
d'unifier la voix de ces pays sur de nom‐
breuses questions internationales, sans 
exclure aucune partie. Evoquant la situa‐
tion au Mali, il a dit que "les Maliens sont 
nos frères et sont libres de choisir de régler 
leurs problèmes sans l’Algérie", mais "les 
expériences montrent que l’ingérence des 
étrangers dans les crises locales éloigne 
toute perspective de solution". L’Algérie 
"ne se soumettra pas et fera face à toutes 
les provocations", a‐t‐il affirmé. 
 
LA PRODUCTION GAZIÈRE N’EST PAS 
INCOMPATIBLE AVEC LES 
ENGAGEMENTS CLIMATIQUES 
Après s'être félicité de la réussite du 7               
Sommet du Forum des pays exportateurs 
de gaz (GECF), tenu à Alger, le président de 
la République a affirmé que "nous allons 
investir et produire encore plus dans le 
domaine du gaz naturel », ajoutant que le 
développement de la production de gaz 
n’est pas incompatible avec les engage‐
ments climatiques mondiaux. Et de souli‐
gner : les pays qui ont des réserves de gaz, 
ont le droit de profiter de leurs richesses et 
n’ont pas à être privés de leur droit au 
développement au nom du climat.  
M. Abdelmadjid Tebboune a par ailleurs  
révélé que le prochain sommet du Forum 
des pays exportateurs de gaz (GECF) exa‐
minera un nouveau mécanisme de coordi‐
nation entre les Etats membres. 
 
RELATION PRÉSIDENT-PEUPLE 
Le président de la République a affirmé 
qu’il avait une affection particulière pour le 
peuple et les jeunes en particulier, souli‐
gnant que l’expression "Aami Tebboune" 
(oncle Tebboune) affectionnée par le 
peuple algérien traduit un "grand respect 
et une relation paternelle" dont il est fier. 
Le président de la République a également 
souligné que la confiance qu'il a placée 
dans les jeunes avait permis à l'Algérie de 
devenir un leader dans la création de start‐
up en Afrique, rappelant qu'il était "le can‐
didat des jeunes" lors de la présidentielle 
de 2019. 

I.Med Amine 

Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a affirmé, samedi soir, que son objectif suprême, dont les contours commencent 
à se dessiner, est que l’Algérie retrouve la grandeur qui lui a permis d’accomplir de nombreuses réalisations par le passé, se 
réjouissant de la satisfaction manifestée par les Algériens à l'égard du développement en cours dans leur pays.

ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE ANTICIPÉE, REVALORISATION DES SALAIRES, RETOUR DE L’ALGÉRIE 
SUR LA SCÈNE INTERNATIONALE… 

Les grandes annonces du Président Tebboune

SOUTIEN DU POUVOIR D’ACHAT DES MÉNAGES 

Salaires : nouvelle augmentation de 53% d’ici 2027 
Le Président de la République lors de son entrevue avec les repré‐
sentants de la presse locale a annoncé une augmentation des 
salaires à partir de 2026 et 2027. Ce qui portera les augmentations 
des salaires des fonctionnaires de 47% jusqu’ici à 100%. Comme 
l’augmentation des salaires de 47% a été opérée en deux tranches, 
celle‐ci sera sans doute appliquée en deux tranches, l’une en 2026, 
l’autre en 2027. Elle touchera en particulier les enseignants des 
trois paliers de l’éducation, les enseignants universitaires, les cher‐
cheurs, les médecins et le personnel paramédical, les membres des 
corps de sécurité et de la Protection civile. Si on suit comment la 
première décision d’augmentation des salaires a été appliquée, on 
pourrait déduire que cette augmentation concernera les fonction‐
naires. Les augmentations dans le secteur économique ne dépen‐
dent pas à l’évidence d’une décision des pouvoirs publics mais des 
gestionnaires de ces entreprises, normalement en fonction de la 
santé de ces entreprises ainsi que leurs résultats financiers  Comme 
lors de ces premières augmentations, elles pourraient être suivie 
par celles des retraités  Ce qui est positif, en outre, dans les réponses 
du Président de la République, c’est qu’il a lié ces augmentations de 
salaires à l’évolution de l’économie nationale. Il a estimé que le PIB 
de l’Algérie atteindra 400 milliards de dollars le premier semestre 
2026, contre plus de 200 milliards aujourd’hui. Il a lié précisément 

ces augmentations de salaires à la hausse prévue des investisse‐

ments. « 6 000 projets d’investissement sont recensés par l’AAPI 
dont  près de 50% sont lancés, le restant le sera en 2026 » a‐t‐il indi‐
qué. Ce dynamisme économique qui implique une nette augmenta‐
tion des recettes fiscales ordinaires justifie ces augmentations des 
salaires, a‐t‐il laissé entendre. Donc après le gel des salaires de la 
Fonction publique et donc de la masse salariale des fonctionnaires 
pendant plusieurs années, un effet collatéral de la chute des prix du 
pétrole de 2014, l’Etat a entamé ces dernières années un processus 
de rattrapage des pertes de revenus des fonctionnaires. Un effort 
qui sera poursuivi en 2026 et 2027, suivant l’annonce du Président 
de la République. Ce qui veut dire qu’en 2025, il y aura une pause 
dans les augmentations des salaires des fonctionnaires. Le temps 
que les fruits des investissements mûrissent et se transforment en 
richesses et en nombre important d’emplois. Quant à la préserva‐
tion du pouvoir d’achat et pour que ces gains ne soient pas absorbés 
par l’inflation, le chef de l’Etat a fixé comme objectif d’atteindre 4% 
d’inflation au maximum, contre 8 à 9% actuellement. Ce qui veut 
dire que le cap est maintenu vers la poursuite de la tendance bais‐
sière selon les chiffres officiels. Toutes ces annonces pourraient lais‐
ser entendre que le Président de la République se présenterait aux 
élections présidentielles de septembre prochain et qu’il a de très 
fortes chances de briguer un second mandat. 

 Khaled Remouche  
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L
e président cubain Miguel 
Diaz‐Canel a appelé 
samedi soir, la commu‐

nauté internationale à 
prendre des mesures pour 
mettre fin au génocide à 
Ghaza. Partageant une photo 
du drapeau palestinien proje‐
té sur le mémorial José Marti 
à La Havane, Miguel Diaz‐
Canel a déclaré : « Cuba exige 
que le génocide cesse mainte‐
nant ». «Tant que la terre 
palestinienne continuera 
d’être martyrisée, saignée, 
détruite jusqu’à ses fonda‐
tions par la haine de l’occu‐
pant (sioniste), nous ne nous 
lasserons pas de dénoncer le 
crime et d’en appeler à la 
communauté internationa‐   
le », a écrit Diaz‐Canel sur X. 
Depuis le 7 octobre 2023, 
l’entité sioniste mène une 
agression dévastatrice dans 
la bande de Ghaza qui a fait 
des dizaines de milliers de 
martyrs parmi les civils, pour 
la plupart des enfants et des 
femmes, en plus d’une catas‐
trophe humanitaire sans pré‐
cédent et d’une destruction 
massive des infrastructures, 
qui ont conduit l’entité sionis‐
te à comparaitre devant la 
Cour internationale de justice 

(CIJ) pour « génocide ». L’enti‐
té sioniste a également impo‐
sé un blocus total sur la 
bande de Ghaza, laissant sa 
population, en particulier les 
habitants du nord de l’encla‐
ve palestinienne, au bord de 
la famine. L’agression génoci‐
daire sioniste a, en outre, pro‐
voqué le déplacement interne 
de 85% de la population de 
Ghaza, en raison de graves 
pénuries de nourriture, d’eau 
potable et de médicaments, 
tandis que 60% des infra‐
structures de l’enclave ont 
été endommagées ou 
détruites, selon l’ONU. Et les 
massacres se poursuivent. 
Hier, une frappe aérienne 
israélienne a touché des 
tentes situées à l'intérieur de 
l'hôpital al‐Aqsa, dans le 
centre de Gaza, tuant deux 
Palestiniens et blessant quin‐
ze autres. Les sionistes  affir‐
ment avoir visé un centre de 
commandement du Jihad isla‐
mique et assurent que le 
fonctionnement de l'hôpital 
n'était pas affecté. Parallèle‐
ment, les négociations pour 
une trêve doivent reprendre 

au Caire.  Dans le sud de l’en‐
clave, la ville de Khan Younès, 
a encore été la cible de plu‐
sieurs frappes. Aux abords de 
l’hôpital de campagne jorda‐
nien et du complexe Al Nas‐
ser, à l’ouest de Khan Younès, 
des citoyens ont récupéré les 
corps sans vie de cinq per‐
sonnes ayant péri dans ces 
raids. Des tirs d’artillerie de 
l’armée d’occupation près de 
l’université Al Aqsa, du tribu‐
nal de la charia et du siège 
des Services de sécurité, à 
Khan Younès, ont fait de nom‐
breux morts et blessés. La 
chaîne qatarie Al Jazeera, 
citant le ministère de la Santé 
palestinien, a révélé un bilan 
de 82 morts et 98 blessés 
dans la bande de Ghaza. Les 
forces d’occupation ont, selon 
la même source, encore com‐
mis huit massacres dans le 
territoire palestinien où des 
milliers d’enfants souffrent 
de famine à cause du blocus 
imposé par les Israéliens et la 
difficulté d’acheminer  les 
aides internationales. Par 
ailleurs, le   ministère de la 
Santé du Hamas a annoncé 

hier un nouveau bilan de 32 
782 personnes tuées dans la 
bande de Gaza depuis le 
début de la guerre entre 
Israël et le mouvement isla‐
miste palestinien. En 24 
heures, 77 morts supplémen‐
taires ont été recensés, selon 
un communiqué du ministè‐
re, qui fait état de 75 298 
blessés en près de six mois de 
guerre. Alors que l’entité sio‐
niste continue de violer ses 
obligations juridiques envers 
la population civile palesti‐
nienne, le Conseil de sécurité, 
s’il ne peut l’obliger à respec‐
ter le droit, a pour devoir 
d’arrêter et de prendre des 
mesures appropriées pour 
protéger la population civile. 
Même aujourd’hui, elle conti‐
nue à ouvrir le feu sur des 
convois de personnes tentant 
de parvenir en lieu sûr et 
d’obtenir de l’aide. Et le bom‐
bardement du complexe de 
l’UNRWA démontre que, mal‐
gré les assurances répétées, 
elle continue d’afficher un 
total mépris pour les prin‐
cipes humanitaires. 

Youcef S. 

Alors que l’entité 
sioniste continue de 
violer ses obligations 
juridiques envers la 
population civile 
palestinienne, le 
Conseil de sécurité, 
s’il ne peut l’obliger à 
respecter le droit, a 
pour devoir d’arrêter 
et de prendre des 
mesures appropriées 
pour protéger la 
population civile.

ILS SE SERVENT DE LA MALNUTRITION ET DE LA FAMINE COMME ARME DE GUERRE 

Les sionistes continuent d’afficher un total 
mépris pour les principes humanitaires

ACTUALITÉ

BANDE DE GHAZA 

 La France, la Jordanie et l’Egypte appellent 
à «un cessez-le-feu permanent» 

Les ministres des Affaires 
étrangères égyptien, français et 
jordanien ont appelé samedi à 
un « cessez‐le‐feu immédiat et 
permanent » à Ghaza. Lors 
d’une conférence de presse 
commune au Caire, le chef de la 
diplomatie française Stéphane 
Séjourné a déclaré que son gou‐
vernement allait présenter « 
dans les prochaines semaines » 
une proposition de résolution 
au Conseil de sécurité de l’ONU 
qui mettrait en avant une solu‐
tion « politique ». «Pour sortir 
durablement de cette crise il 
faut une solution politique, elle 
est connue, c’est la solution à 
deux Etats, elle est la seule qui 
puisse garantir la paix et la 
sécurité », a‐t‐il estimé. Cette « 
solution » défendue par la com‐
munauté internationale est 
rejetée par l’entité sioniste. 
Lundi dernier, le Conseil de 

sécurité avait adopté une réso‐
lution demandé un « cessez‐le‐

feu immédiat » dans la bande de 
Ghaza dévastée par la guerre. 

Le dernier bilan du ministère de 
la Santé palestinien faisait état 
samedi de 32.705 martyrs, dont 
une majorité de femmes et d’en‐
fants.  La Cour internationale de 
justice a ordonné jeudi à l’entité 
sioniste de s’assurer qu’une 
aide humanitaire d’urgence 
arrive aux civils à Ghaza, souli‐
gnant que « la famine s’est ins‐
tallée » après plus de cinq mois 
de combats. Mais « la loi inter‐
nationale n’a plus d’impact sur 
le terrain lorsqu’il s’agit de l’en‐
tité sioniste », a déploré le 
ministre jordanien des Affaires 
étrangères Ayman Safadi lors 
de la conférence de presse au 
Caire samedi. « Le vrai désastre 
est l’incapacité de la commu‐
nauté internationale à empê‐
cher » la catastrophe humani‐
taire, a‐t‐il dit. Les trois 
ministres ont renouvelé le sou‐
tien de leurs gouvernements à 

l’agence onusienne pour les 
réfugiés palestiniens (UNRWA), 
confrontée à une crise de finan‐
cement. « L’entité sioniste ne 
fait pas qu’affamer les Palesti‐
niens, mais veut aussi détruire 
la seule entité capable d’empê‐
cher la famine », selon M. Safadi. 
Pour sa part, le ministre égyp‐
tien des Affaires étrangères 
Sameh Choukry a jugé que 
Ghaza « ne peut pas supporter 
plus de destructions et de crise 
humanitaire », appelant l’entité 
sioniste à rouvrir ses passages 
terrestres vers la bande de 
Ghaza à l’aide humanitaire. 
Quasiment toute l’aide arrive au 
goutte‐à‐goutte dans le territoi‐
re à Rafah par la frontière égyp‐
tienne. Les dirigeants mondiaux 
et les Nations unies accusent 
l’entité sioniste de ralentir sa 
distribution.  

Avec agences   

14 PALESLESTINIENSINIENS 
TOTOMBENMBENT                                                                

ENEN MARTYTYRSRS DANSNS                                        
DEDE NOUVEAUX 

BOMBMBARDEMENRDEMENTS 

Au moins 14 Palestiniens sont tombés en 
martyrs dimanche, dans de nouveaux 
bombardements de l’aviation et de l’ar‐
tillerie de l’entité sioniste à Ghaza, sou‐
mise à une agression continue depuis 
177 jours, a rapporté l’agence de presse 
palestinienne (Wafa). Onze Palestiniens 
sont tombés en martyrs et des dizaines 
d’autres ont été blessés lors d’un bom‐
bardement de l’occupant sioniste ayant 
visé un groupe de citoyens à Bani Sou‐
haila, à l’est de Khan Younes, souligne 
Wafa qui cite des sources médicales. 
Selon les mêmes sources, une femme et 
son enfant sont également tombés en 
martyrs dans un bombardement d’ar‐
tillerie de l’occupant sioniste qui a pris 
pour cible une maison à Al‐Mawasi, à 
l’ouest de Khan Younes. Des sources 
locales ont, en outre, indiqué que de vio‐
lentes explosions ont secoué des zones 
situées à l’ouest de la ville de Khan 
Younes, dans le sud de la bande de Ghaza, 
tandis que l’aviation sioniste a bombardé 
une tour résidentielle dans la ville d’Al‐
Assira, au nord‐ouest d’Al‐Nuseirat, au 
centre de l’enclave palestinienne. Au 
centre de la bande de Ghaza, un homme 
âgé est tombé en martyr des suites de ses 
blessures après que les forces d’occupa‐
tion ont bombardé sa maison près de 
Wadi Ghaza. Par ailleurs, l’artillerie de 
l’occupation a ciblé des maisons à l’ouest 
de la ville de Ghaza, et les forces d’occu‐
pation ont également tiré des fumigènes 
à proximité du rond‐point du Koweït, au 
sud du quartier d’Al‐Zaytoun, à l’est de 
Ghaza. Depuis le 7 octobre 2023, l’armée 
sioniste mène une agression sauvage 
contre l’enclave palestinienne qui a 
entraîné des destructions massives d’in‐
frastructures en plus d’une catastrophe 
humanitaire sans précédent. Le bilan de 
l’agression génocidaire sioniste contre la 
bande de Ghaza s’est alourdi samedi à 
32.705 martyrs et 75.190 blessés depuis 
le 7 octobre dernier, a indiqué le minis‐
tère palestinien de la Santé. Des milliers 
de Palestiniens sont portés disparus et se 
trouvent encore sous les décombres et 
sur les routes, tandis que les forces de 
l’occupation empêchent les ambulances 
et les équipes de la Protection civile de 
leur porter secours. Y.B. 
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L
e ministre de l'Education 
nationale, Abdelhakim 
Belaabed, a ordonné, lors 

d'une conférence nationale 
qu'il a présidée à Alger, aux 
cellules d’animation et de 
suivi des examens scolaires 
nationaux au niveau des 
directions de l'Education 
nationale d'entamer leurs 
travaux dès de dimanche, en 
vue d’ "une bonne prépara‐
tion de ces examens", a indi‐
qué, samedi, un communiqué 
du ministère. Présidant une 
conférence nationale par 
visioconférence, Belaabed a 
ordonné "les cellules d’ani‐
mation et de suivi des exa‐
mens scolaires nationaux au 
niveau des directions de 
l'Education nationale, d'enta‐
mer leurs travaux dès 
dimanche 31 mars 2024, 
pour une bonne préparation 
de ces examens". Les travaux 
de cette conférence consa‐
crée aux préparatifs de la 
reprise des cours du troisiè‐
me trimestre de l'année sco‐
laire en cours ont vu la pré‐
sence de cadres de l'adminis‐
tration centrale, des direc‐
teurs de l'Education nationa‐
le, du directeur de l'Office 

national des examens et des 
concours (ONEC) et du  direc‐
teur de l'Office national de 
l'enseignement et de la for‐
mation à distance (ONEFD). 
Belaabed a affirmé, à cette 
occasion, que le taux d’exécu‐
tion des programmes éduca‐
tifs se déroule à  un rythme 
ordinaire, grâce aux efforts 
consentis par tout un chacun, 
tant au niveau des établisse‐

ments éducatifs, que pour les 
chargés du suivi de l'opéra‐
tion", a ajouté la même sour‐
ce. S'agissant des préparatifs 
du lancement des travaux du 
troisième trimestre, le 
ministre a insisté sur "le res‐
pect du calendrier des 
mesures opérationnelles 
relatives à la préparation de 
la rentrée scolaire 2024‐2025 
fixés dans la circulaire‐cadre, 

à l'instar du mouvement de 
mutation, l'installation des 
diplômés des Ecoles nor‐
males supérieures (ENS) des 
enseignants, l'entrée et la sor‐
tie de wilaya et d'autres 
mesures", d'autant plus que 
toutes ces opérations "sont 
gérées par le système d'infor‐
mation du ministère de l'Edu‐
cation nationale", selon ledit 
communiqué. R.N. 

Belaabed a affirmé que le taux d’exécution des programmes éducatifs se déroule à  un rythme 
ordinaire, grâce aux efforts consentis par tout un chacun, tant au niveau des établissements 
éducatifs que pour les chargés du suivi de l'opération.

EXAMENS NATIONAUX 

Mobilisation des cellules d’animation 
et de suivi dès cette semaine

ACTUALITÉ

LYNA LAMARI, INGÉNIEURE EN INFORMATIQUE, À «L’EXPRESS» 

«Mon application offre une alternative inclusive
pour s’approvisionner en produits frais »

Lyna Lamari a fait ses études 
d’informatique et de mathé-
matiques appliquées  à l’uni-
versité Mouloud-Mammerie 
(Hasnaoua). Elle  a mis au 
point  une plateforme numé-
rique  commerciale  destinée 
au marché algérien qui 
répond à un besoin croissant  
des consommateurs en matiè-
re d’accès à des produits  frais 
et de qualité , à des prix  com-
pétitifs. Elle nous parle dans 
cet entretien de son innova-
tion. 

Propos recueillis 
par Boualem B.  

L’EXPRESS : VOUS VENEZ 
DE METTRE AU POINT UNE 
NOUVELLE APPLICATION DE 
COMMERCIALISATION DES 
PRODUITS AGRICOLES. EN 
QUOI CONSISTE-ELLE AU 
JUSTE   ? 
Lyna Lamari :  C’est une plate‐
forme digitale innovante en vue 
de l’achat des denrées agricoles 
(légumes et fruits) auprès des 
producteurs locaux, à des prix 
considérablement inférieurs à 
ceux du marché. Elle offre une 
vaste accessibilité  instantanée  
pour une gamme diversifiée de 
produits agricoles tels que la lai‐
tue,  la  pomme de terre... ), tout 
en maintenant la stabilité des 
prix,  en dépit des défis liés à 

l’inflation et à la hausse des prix. 
En substance, la plateforme 
aspire à établir un équilibre ver‐
tueux au sein du marché  au 
double plan économique et  
social,  tout en axant sur   l’effi‐
cacité et la durabilité. 

QU’EST-CE QU’ELLE A DE 
SPÉCIAL PAR RAPPORT AUX 
AUTRES APPLICATIONS 
EXISTANT DÉJÀ DANS CE 
DOMAINE ? 
Ma plate‐forme comporte plu‐
sieurs avantages non négli‐
geables. Il s’agit notamment  de  
la mise à disposition de produits 
de qualité à des coûts substan‐
tiellement avantageux, favori‐
sant ainsi   des choix éclairés 
pour les consommateurs ;  de la 
livraison rapide et efficace, 
offrant ainsi aux clients une 
expérience de livraison haute‐
ment satisfaisante ;  de l’élimi‐
nation des intermédiaires en 
favorisant des transactions plus 
transparentes et équitables  ; de  
la réduction d’écart qui se mani‐
feste  entre l’offre et la deman‐
de ; de la personnalisation des 
recommandations par des algo‐
rithmes avancés  qui analysent  
la préférence d’achat des utilisa‐
teurs, ce qui permet de leur 
fournir des suggestions adap‐
tées à leurs besoins et à leurs 
habitudes alimentaires. Avec  
tous ces avantages, mon appli‐

cation se positionne comme une 
solution éthique et différenciée 
sur le marché, offrant aux 
consommateurs une alternative 
inclusive pour s’approvisionner 
en produits frais. 

COMBIEN DE TEMPS AVEZ-
VOUS MIS POUR LA METTRE 
AU POINT ? 
Le développement de cette 
application s’est étendu sur une 
période d’environ six mois, 
durant laquelle chaque aspect a 
été mené avec précision et 
rigueur, impliquant des phases 
de recherche, de conception et 
de développement, dans le but 
de garantir la création d’une 
solution robuste et de haute 
qualité. Nous avons réussi à 
créer une application d’un 
niveau appréciable, qui a 
comme intention et attention, la 
satisfaction de la clientèle. 

VOTRE INNOVATION EST 
DESTINÉE POUR LE MARCHÉ 
ALGÉRIEN. QU’ALLEZ-VOUS 
FAIRE DONC POUR EN FAIRE 
BÉNÉFICIER LES 
CONSOMMATEURS 
ALGÉRIENS ? 
Notre projet est  destiné spécifi‐
quement au marché algérien en 
harmonie avec toutes ses  exi‐
gences. Notre stratégie pour 
investir le marché algérien 
repose sur plusieurs piliers,  

notamment le développement 
des partenariats stratégiques 
avec des acteurs clés tels que : 
les écoles privées, les traiteurs, 
les cliniques privées, ainsi que 
d'autres entités influentes dans 
le tissu économique algérien ;  la 
sensibilisation des consomma‐
teurs algériens aux avantages 
distinctifs de cette innovation.   
Je m’engage à rendre l’innova‐
tion accessible à tous les seg‐
ments de la population algérien‐
ne en proposant des prix com‐
pétitifs et en assurant une dis‐
ponibilité étendue sur l’en‐
semble du territoire. J’ai prévu  
même la mise en place d’un ser‐
vice client‐dédié, comprenant 
des agents formés et compé‐
tents afin de répondre de 
manière proactive aux ques‐
tions et aux besoins des 
consommateurs algériens. Mon 
objectif est de fournir une expé‐
rience client optimale, basée sur 
un service attentif et personna‐
lisé.  Je suis confiante que l’inno‐
vation apportera une valeur 
ajoutée significative aux 
consommateurs algériens, en 
contribuant activement au 
développement du marché 
local, en répondant aux besoins 
spécifiques des clients et en  
favorisant une croissance éco‐
nomique durable. 

AVEZ-VOUS REÇU JUSQU’À 
MAINTENANT DES 

PROPOSITIONS POUR 
LANCER CE PROJET EN 
ALGÉRIE ? 
Effectivement, j’ai été sollicitée 
par plusieurs parties, mais à  la 
suite d’une évaluation attentive,  
aucune des propositions n’a 
répondu de manière satisfaisan‐
te à mes critères d’évaluation 
rigoureux, notamment en 
termes d’alignement straté‐
gique, de faisabilité financière et 
de potentiel de création de 
valeurs. En dépit de cela, je 
demeure pleinement engagée 
aux opportunités futures qui 
correspondent à mes objectifs 
et aux besoins du marché algé‐
rien, tout en maintenant mon 
engagement envers la recherche 
de partenariats stratégiques et 
durables, dans le but ultime de 
garantir le succès et la durabili‐
té du projet sur le marché algé‐
rien 

JE VOUS LAISSE CONCLURE. 
Avec  le travail accompli, j’éva‐
lue avec une certaine satisfac‐
tion le chemin parcouru et les 
opportunités qui se dessinent à 
l'horizon. En dépit des défis ren‐
contrés, ma détermination reste 
inébranlable. Et je reste résolue 
à poursuivre ma quête d’excel‐
lence, à trouver les meilleures 
voies pour concrétiser ma 
vision, tout en maintenant un 
haut standard de professionna‐
lisme et d’éthique.

DISPOSITIF DE LUTTE CONTRE
LES FEUX DE FORÊT 
CHERFCHERFA A VEUT VEUT 

LA LA LIVRAISONLIVRAISON DE DE TOUS OUS 
LES LES PROPROJETJETS S AVAAVANT NT 

FIN FIN AVAVRILRIL 
Le ministre de l'Agriculture et du Déve‐
loppement rural, Youcef Cherfa, a ordon‐
né, avant‐hier, la livraison de tous les pro‐
jets relatifs au plan national de prévention 
et de lutte contre les feux de forêt avant la 
fin du mois d'avril prochain, selon un com‐
muniqué du ministère. Présidant une 
réunion de travail avec les conservateurs 
des forêts des wilayas concernées par le 
plan national de prévention et de lutte 
contre les feux de forêt, Cherfa a souligné 
"l'impératif de rattraper le retard accusé 
dans certaines wilayas et de livrer tous les 
projets parachevés avant la fin du mois 
d'avril prochain", précise le communiqué. 
Lors de cette réunion, l'état d'avancement 
des travaux a été évalué en ce qui concer‐
ne la réalisation des projets inscrits au 
titre de l'année 2023 auprès des wilayas 
concernées par le dispositif de lutte 
contre les feux de forêt, notamment la réa‐
lisation de pare‐feux et de tours de guet, 
l'ouverture et l'aménagement de pistes 
forestières, la réalisation de travaux sylvi‐
coles et le recensement des points d'eau. 
Dans ce contexte, le ministre a rappelé 
"les mesures proactives prises par les 
pouvoirs publics dans le cadre du plan 
national de lutte contre les incendies, 
notamment l'installation de la Commis‐
sion nationale de protection des forêts 
deux mois avant le début de la saison et 
l'acquisition d'avions bombardiers d'eau, 
outre les moyens mobilisés par le secteur 
des forêts et de la Protection civile". Les 
travaux de cette réunion s'inscrivent dans 
le cadre de la mise en œuvre des mesures 
proactives prévues par le plan de préven‐
tion et de lutte contre les feux de forêt 
pour la saison 2024, note enfin le commu‐
niqué. R.N. 
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Dans une analyse publiée 
récemment sur le site du 
Forum, le même expert a 
donné un aperçu des déve‐
loppements majeurs des 
marchés de l'énergie, avan‐
çant des données sur  les indi‐
cateurs de performance opé‐
rationnelle et financière des 
compagnies de pétrole et de 
gaz durant les deux dernière 
décennies. 
Ces données montrent un 
"saut qualitatif" en termes de 
production du gaz naturel par 
les compagnies nationales de 
l'énergie, passant de 34 à 58 
trillions/m3 de 2000 à 2021. 
Cette augmentation a permis 
d'accroître la part du marché 

des compagnies nationales de 
45,5% en 2000, à 46,6% en 
2021, avec 60% des réserves 
mondiales du gaz naturel, ce 
qui "reflète leur rôle pivot sur 
la scène internationale de 
l'énergie". Les compagnies 
nationales de l'énergie ont 
maintenu, deux décennies 
durant, leur domination sur 
les réserves de pétrole au 
niveau international, avec 
une augmentation de 67% en 
2000, à 71% en 2021, selon la 
lecture l'analyste principale 
des prévisions de l'énergie au 
Forum des GECF. 
L’expert a souligné une aug‐
mentation de la production 
des entreprises nationales de 

38,5 millions de barils par 
jour en 2000 à 47,5 millions 
de barils en 2021, portant 
ainsi leur part de marché de 
52% en 2000 à 55% en 2010, 
avant de se stabiliser à 51% 
en 2021. "Cela met en lumiè‐
re l'impact durable des entre‐
prises nationales d'énergie 
sur la scène mondiale de la 
production de pétrole", dira‐
t‐il. Il s'est également félicité 
des investissements réalisés 
par les entreprises nationales 
d'énergie dans les industries 
manufacturières en vue 
d'augmenter leur part sur le 
marché des produits énergé‐
tiques, ce qui leur avait per‐
mis d'assurer une part de 

marché de 27% en 2021, 
contre 19% pour les princi‐
pales entreprises internatio‐
nales d'énergie, renforçant 
ainsi leur "capacité à maitri‐
ser la fluctuation des prix et à 
créer un environnement de 
travail plus puissant". 
Dans ce cadre, les données 
indiquent une courbe ascen‐
dante pour la capacité de raf‐
finage des entreprises natio‐
nales d'énergie, qui est pas‐
sée de 19% en 2000 à 30% en 
2021, tandis que les grandes 
entreprises mondiales n'ont 
pas réussi à maintenir leur 
capacité de raffinage au cours 
de cette période. 

R.E.

Les compagnies nationales des hydrocarbures jouent, ces dernières années, un rôle de plus en 
plus important sur les marchés internationaux, en augmentant leurs parts de marché dans les 
domaines du pétrole, du gaz et des industries manufacturières, par rapport aux compagnies 
internationales, selon une analyse de l'expert international auprès du Forum des pays 
exportateurs de gaz (GECF), Abubakar Jibrin Abbas.

HYDROCARBURES 

Les compagnies nationales plus 
performantes sur les marchés 

internationaux

AFIN D’AUGMENTER LA PRODUCTION HALIEUTIQUE 

109 navires consacrés à la pêche en haute mer   
Le ministre de la Pêche et des Produc‐
tions halieutiques, Ahmed Badani, a 
annoncé, en fin de semaine dernière à 
Boumerdès, la consécration de 109 
navires de plus de 24 mètres de long à la 
pêche en haute mer au titre de l’année 
actuelle, dont 34 réservés à la pêche au 
thon rouge. Dans une déclaration à la 
presse en marge d’une visite d’inspection 
qu’il a menée dans le secteur accompa‐
gné du ministre des Transports, Moha‐
med El Habib Zahana, Badani a souligné 
que pour encourager la pêche en haute 
mer, 11 autres navires de plus de 35 
mètres de long sont en cours de 
construction pour la première fois en 
Algérie, dont un navire de 42 mètres de 
long réalisé actuellement au niveau des 
ateliers de la wilaya de Chlef, arguant 
qu’il s’agit «d’un important acquis natio‐
nal». Pour encourager la pêche en haute 

mer et augmenter la production, à tra‐
vers la découverte de nouvelles zones de 
pêche, le ministre a souligné qu’un tra‐
vail est en cours pour importer de grands 
navires de plus de 40 mètres de long, en 
leur réservant des espaces d’accostage 
pour des conditions de travail idoines. 
Badani a affirmé, en outre, la finalisation 
du dispositif de Validation des acquis de 
l’expérience (VAE), destiné aux pêcheurs 
exerçant ce métier depuis des années 
sans disposer de certificats, ce qui a 
motivé la mise en place de ce dispositif à 
leur profit au niveau des structures de 
formation pour «leur permettre d’exer‐
cer l’activité tranquillement». Concer‐
nant le port de Dellys, le ministre a rele‐
vé une coopération avec le ministère des 
Transports pour ériger cette infrastruc‐
ture en «modèle de gestion», avec la par‐
ticipation de tous les acteurs dans ce 

domaine, soulignant l’importance de 
l’école de formation au niveau du port de 
Dellys, dans la formation de pêcheurs 
issus de différentes wilayas. Pour sa part, 
le ministre des Transports a indiqué dans 
une déclaration à la presse que son sec‐
teur avait inscrit un projet de réalisation 
d'une gare terrestre dans la commune de 
Boudouaou, ajoutant que la ligne ferro‐
viaire entre les wilayas de Boumerdès et 
Alger sera bientôt réhabilitée en raison 
du grand nombre de personnes l’em‐
pruntant, estimé à «environ deux mil‐
lions de personnes». Il a également indi‐
qué que son département ministériel 
s'apprêtait à mettre en place une «plate‐
forme d'évaluation» visant à améliorer le 
comportement des travailleurs du sec‐
teur du transport de voyageurs, afin 
d’optimiser le niveau de performance et 
de professionnalisme. N.S. 

LIGUE 2  :   

LES MATCHS 
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LILLE : SA BLESSURE N’EST 
PAS GRAVE   

ADAM OUNAS 
PEUT REJOUER    

POUR RESPECTER 
SES ENGAGEMENTS 
AU SEIN DE L’OPEP+ 

MOSCOU DÉCIDE 
DE SE 

CONCENTRER 
SUR LA RÉDUCTION 
DE LA PRODUCTION 

PÉTROLIÈRE  
 
Le vice‐Premier ministre russe 
Alexander Novak a déclaré que Mos‐
cou avait décidé de se concentrer sur 
la réduction de la production pétroliè‐
re, et non sur les exportations, au 
cours du deuxième trimestre, afin de 
partager équitablement la réduction 
de la production avec les autres pays 
membres de l'OPEP+.  
Plus tôt ce mois‐ci, la Russie a annon‐
cé qu'elle réduirait sa production et 
ses exportations de pétrole de 471 
000 barils supplémentaires par jour 
au cours du deuxième trimestre, en 
coordination avec certains pays de 
l'OPEP+. Novak a déclaré aux journa‐
listes que les compagnies pétrolières 
russes réduiraient leur production 
proportionnellement à leur part dans 
la production totale de pétrole du 
pays. 
La Russie a l'intention de réduire pro‐
gressivement la réduction de ses 
exportations, puisqu'elle entamera en 
avril prochain une réduction supplé‐
mentaire de sa production de 350 000 
barils par jour, tout en réduisant ses 
exportations de 121 000 barils par 
jour. En mai prochain, la réduction 
supplémentaire de la production sera 
de 400 000 barils par jour, et la réduc‐
tion des exportations sera de 71 000 
barils par jour, et en juin prochain, 
toutes les réductions supplémentaires 
de la production pétrolière le seront. 
Le deuxième pays exportateur de 
pétrole au monde a réduit ses exporta‐
tions de pétrole brut et de carburant 
de 500 000 barils par jour au cours du 
premier trimestre, en plus de son pré‐
cédent engagement de réduire sa pro‐
duction avec d'autres membres de 
l'OPEP+, tandis que la décision de la 
Russie de réduire davantage sa pro‐
duction de pétrole , et non les exporta‐
tions, représente une étape inatten‐
due. JP Morgan, qui a décrit cette déci‐
sion de ce mois‐ci comme un change‐
ment soudain de stratégie, a déclaré 
que si la Russie respectait ses engage‐
ments de réduction, la production de 
brut du pays tomberait à 9 millions de 
barils par jour d'ici juin prochain, ce 
qui est similaire à la production de 
l'Arabie saoudite. Alors que la Russie 
produit actuellement environ 9,5 mil‐
lions de barils de pétrole brut par jour, 
Novak a déclaré que "la mesure visant 
à réduire davantage la production a 
été prise afin que tous les pays contri‐
buent de manière égale à la réduction 
de la production dans le cadre de l'ac‐
cord 'OPEP. Il a ajouté : "Comme vous 
vous en souvenez, nous n'avons pas 
réduit la production en termes de 
volume ou dans la proportion que 
d'autres pays ont réduite. Au contrai‐
re, nous avons réduit les exportations, 
et le moment est venu où nous rédui‐
sons la production au lieu des expor‐
tations." Des sources du secteur ont 
déclaré à Reuters que le gouverne‐
ment russe avait ordonné aux entre‐
prises de réduire leur production de 
pétrole au cours du deuxième tri‐
mestre afin de garantir que la produc‐
tion atteigne l'objectif de 9 millions de 
barils par jour d'ici la fin juin pro‐
chain, conformément à ses engage‐
ments. 

R.E.

ÉCONOMIE
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J
alousement préservée par 
la population locale, cette 
boisson, produit propre 

de la région de Ghardaïa, dont 
l’appellation amazighe l’in‐
dique, est très prisée lors des 
repas de l’Iftar et du S’hour 
pour ses vertus réhydratantes 
et revigorantes pour les jeû‐
neurs grâce aux multiples 
plantes naturelles la compo‐
sant. Cette infusion est extrai‐
te de composantes naturelles 
depuis le récipient, en l’occur‐
rence une calebasse asséchée 
et endurcie, appelée locale‐
ment "Tikhessayet" pour ser‐
vir de tube de mélange des 
plantes utilisées dans la pré‐
paration de ce breuvage toni‐
fiant. Apanage pratiquement 
des vieilles femmes, car déte‐
nant encore les secrets de 
cette recette séculaire, ce 
breuvage, dont la préparation 
est entamée depuis le mois 
hégirien de Châabane, 
requiert un mélange de 
plantes aussi bien médici‐
nales qu’aromatiques à des 
quantités déterminées pour 
ne pas perdre goût, a expliqué 
un vendeur de "Takerwait" à 
Ghardaïa, Omar Badhliss. 
Remontant à des ères 
anciennes, cette boisson fait‐
maison," Takerwait", imposé 

au répertoire de l’art culinaire 
local et fièrement préservée 
d’une génération à une autre, 
est conseillée à tout visiteur 
de la ville de Ghardaïa pour 
non seulement étancher sa 
soif, mais pour se revigorer 
d’extraits rafraichissants et 
prophylactiques de moult 
pathologies liées notamment 
à la digestion, a fait savoir M. 
Badhliss. Selon ce connais‐
seur, cette boisson n’a depuis 
la consommation familiale 
cessé de prendre d’envergure 
pour s’imposer aux fêtes nup‐
tiales et s’installer sur les éta‐
lages de commerces. "Taker‐
wait" offre ainsi un goût légè‐

rement amer et piquant résul‐
tant de mélange de myrte, 
souchet adorable, citron, 
Télèphe, boutons de fleurs 
séchées, clous de girofles 
marinés dans l’eau sucrée. Ce 
breuvage fait maison tire son 
nom, selon ce connaisseur, de 
la calebasse vidée et soigneu‐
sement curée pour ne pas 
contracter de moisissures et 
servira de récipients à divers 
produits, même en outre pour 
lait et eau. Poursuivant son 
explication, M. Badhliss a 
indiqué que les résidus d’in‐
grédients, plantes, utilisées 
dans l’extraction de "Taker‐
wait" seront recyclés à 

d’autres fins de fertilisation 
de sol, de préparation d’en‐
censes ou de désodorisant. 
Selon des œnologues de bois‐
sons naturelles, "Takerwait" 
offre des effets et vertus thé‐
rapeutiques aux propriétés 
notamment tonique, diuré‐
tique, antifatigue et drainan‐
te, et devient très sollicité sur 
les marchés locaux, notam‐
ment à l’avènement du mois 
de ramadhan et la période des 
grandes chaleurs où cette 
boisson est cédée entre 200 
DA et 300 DA le litre en fonc‐
tion de la concentrée du pro‐
duite et de la qualité de citron.

RÉGIONS

Cette boisson pourrait faire partie aisément du patrimoine immatériel de l’Algérie au regard de la 
préservation de la recette depuis des siècles et dont les vertus sont nombreuses du point de vie 
thérapeutique : tonique, diurétique et anti-fatigue et conseillé pour les problèmes de digestion.

GHARDAÏA : "TAKERWAIT"  

Une boisson traditionnelle 
indétrônable de la table 

de Ramadhan
      

EL TARF : AQUACULTURE INTÉGRÉE À L’AGRICULTURE  

L’autre outil d’amélioration de la productivité 
Le secteur de la pêche et de l’aquaculture 
s’efforce, dans la wilaya d’El Tarf, d’en‐
courager et de développer les investisse‐
ments dans l’aquaculture intégrée à 
l’agriculture qui permet l’augmentation 
autant de la production aquacole qu’agri‐
cole. "Nos services misent sur la diffusion 
de la culture de l’aquaculture intégrée 
dans les rangs des agriculteurs, à travers 
la conclusion de conventions et la condui‐
te de campagnes de sensibilisation pour 
les amener à investir dans ce domaine, 
ainsi que dans les rangs des citoyens pour 
les encourager à la consommation de 
poissons d’eau douce dont les vertus sont 
indéniables", a indiqué le directeur local 
de la pêche et de l’aquaculture, Amar 
Zouaoui El Ayeche, dans une déclaration à 
l’APS. Selon le même responsable, 600 
agriculteurs ont été formés, dans la 
wilaya d’El Tarf, en matière d’aquaculture 
intégrée à l’agriculture, au niveau de 
l’Ecole de formation technique de la 
pêche et de l’aquaculture d’El Kala, du 
Centre de formation professionnelle de la 
même ville et de l’Institut spécialisé de 
formation professionnelle de la commune 
de Bouhadjar, sous la supervision de spé‐
cialistes et de professeurs du domaine. Il 
a souligné, dans ce contexte, que la for‐
mation des agriculteurs "s’inscrit dans le 
cadre d’un programme arrêté par la tutel‐
le pour relancer l’activité aquacole, en 
particulier le tilapia rouge, et l’intégrer 
dans le secteur agricole, ce qui lui confé‐

rera une valeur ajoutée, créera des 
emplois, augmentera la capacité de pro‐
duction aquacole et répondra aux besoins 
du marché à des prix raisonnables, avec 
possibilité d’exporter compte tenu des 
énormes capacités de la wilaya d’El Tarf". 
Il a ajouté que ses services s’activaient, en 
coordination avec plusieurs autres sec‐
teurs concernés, pour cibler les agricul‐
teurs désirant investir dans ce domaine et 
disposant des plans d’eau d’une capacité 
minimale de 1.000 m3. Le même respon‐
sable, rappelant que l’utilisation pour l’ir‐
rigation de l’eau servant à l’aquaculture, 
riche en matière organique, permet une 
augmentation importante de la producti‐
vité en matière d’agriculture et de pisci‐
culture, a fait part de la menée d’expé‐
riences pilotes avec 13 agriculteurs, 
dûment formés aux techniques permet‐
tant la survie et la reproduction des pois‐
sons dans les bassins d’irrigation, ponc‐
tuées par une totale réussite de leurs pro‐
jets liés à l’aquaculture intégrée à l’agri‐
culture. S’agissant du volume de produc‐
tion, M. Zouaoui El Ayeche a affirmé qu’il 
était "parfaitement possible d’atteindre 
une production de 20 à 35 tonnes de pois‐
sons d’eau douce par an". Le chef du ser‐
vice de la vulgarisation agricole à la 
Direction des services agricoles, Chem‐
seddine Mokdiche, a indiqué, pour sa 
part, que des "expériences scientifiques 
ont démontré que la pratique de l’activité 
aquacole dans les bassins d’irrigation 

améliore les capacités de production de 
nombreuses filières agricoles et augmen‐
te leur productivité de 20 pour cent". 
Affirmant que l’eau utilisée pour l’aqua‐
culture est "riche en nutriments néces‐
saires à la croissance des cultures agri‐
coles", il a souligné que les résultats obte‐
nus sur le terrain, après l’exploitation de 
cette eau pour l’irrigation agricole, a eu 
"un impact éminemment positif en matiè‐
re de productivité de nombreuses filières 
agricoles où la qualité du produit cultivé 
s’est notablement améliorée, en particu‐
lier dans des fermes exploitées dans les 
communes de Ben M’hidi, de Besbas et de 
Dréan". Les services agricoles de la wilaya 
"travaillent en coordination avec le sec‐
teur de la pêche et de l’aquaculture, ainsi 
qu’avec les établissements de formation 
professionnelle, la Chambre de la pêche 
et la Chambre de l’agriculture pour for‐
mer les agriculteurs.  Ces services leur 
fournissent  des informations techniques 
afin de les encourager à investir dans ce 
secteur lucratif", a encore souligné M. 
Mokdiche, faisant part de la poursuite des 
campagnes de sensibilisation et d’orien‐
tation auprès des agriculteurs pour atti‐
rer le plus grand nombre possible vers 
l’intégration de l’activité aquacole à l’acti‐
vité agricole habituelle. De son côté, le 
président de la Chambre de l’agriculture 
de la wilaya d’El Tarf, Saci Abadlia, a salué 
les efforts de l’Etat qui apporte un pré‐
cieux appui technique à travers la vulgari‐

sation agricole, dans sa partie liée à 
l’aquaculture. Il a également salué l’inten‐
sification de la formation et l’accompa‐
gnement des aquaculteurs, rappelant les 
expériences de certains agriculteurs qui, 
grâce à l’aquaculture intégrée à l’agricul‐
ture, ont vu leurs rendements augmenter 
considérablement du fait de l’irrigation 
de leurs cultures avec l’eau de bassins 
d’élevage de poisson, en plus d’une nette 
amélioration de la qualité de leurs pro‐
duits. Nabil Zouidi, agriculteur pratiquant 
l’aquaculture intégrée dans la commune 
de Ben M’hidi (ouest de la wilaya), et qui 
irrigue ses plantations d’agrumes avec 
l'eau des bassins d’élevage, a déclaré que 
le rendement était "meilleur, et de loin"’, 
et que "la qualité de ses produits s’en est 
trouvée considérablement améliorée". 
Pour sa part, le jeune Mohamed Messaï, 
jeune investisseur dans le même domai‐
ne, dans la commune de Besbas, a affirmé 
pratiquer cette activité depuis trois ans 
dans un bassin d’une capacité d’environ 
1.000 mètres carrés et d’une profondeur 
de 4 m.  Il est prêt à étendre son activité 
après avoir obtenu des résultats "très 
positifs"  Ce jeune opérateur s’emploie à 
fournir un soutien aux agriculteurs sou‐
haitant introduire l’aquaculture dans 
leurs exploitations agricoles afin qu’ils 
puissent irriguer avec l’eau des bassins 
d’élevage, ce qui leur permettra de "se 
passer définitivement" des engrais chi‐
miques.  APS 

TIPTIPAZAAZA 
APPELPPEL                                                        

À TRANSFNSFORMERRMER                                
LESLES RÉSULRÉSULTATS                                    

DEDE LA RERECHERHERCHEHE 
SCIENIENTIFIIFIQUEUE                                    

ENEN PRPROJETS 
Le ministre de l'Enseignement supérieur 
et de la Recherche scientifique, Kamel 
Baddari, a appelé jeudi à partir de Tipa‐
sa, les chercheurs des différents centres 
nationaux de recherche scientifique à 
œuvrer à la valorisation des résultats de 
leurs travaux de recherches en les trans‐
formant en projets susceptibles d’appor‐
ter une valeur ajoutée à l'économie 
nationale. "La nouvelle orientation de 
l'économie requiert un redoublement 
d'efforts de la part des chercheurs pour 
valoriser les résultats de la recherche 
scientifique et les transformer en projets 
et produits rentables", a indiqué le 
ministre dans une déclaration à la presse 
à l'issue de sa visite au Centre de 
recherche scientifique et technique en 
analyses physico‐chimiques (CRAPC) de 
Bou‐Ismail, soulignant que c’est là "l'un 
des objectifs stratégiques du secteur". 
"Aujourd'hui, plus que jamais, le cher‐
cheur est appelé à s’orienter vers l'in‐
dustrie et à promouvoir son innovation", 
a‐t‐il ajouté. S’exprimant sur les 25 bre‐
vets d’invention enregistrés par le 
CRAPC en 2023, M Baddari a estimé que 
ce chiffre "est très faible comparative‐
ment aux ressources mobilisées", appe‐
lant les chercheurs à "redoubler d'efforts 
et à être à la hauteur des enjeux natio‐
naux, notamment en trouvant des solu‐
tions scientifiques aux problèmes aux‐
quels fait face la société". Durant sa tour‐
née au CRAPC, le ministre de l'Enseigne‐
ment supérieur et de la Recherche scien‐
tifique a visité une exposition dédiée à 
diverses innovations des chercheurs, 
dont des produits biologiques pour pâtes 
sans gluten et un projet de drone destiné 
à être exploité pour définir les besoins 
des grandes surfaces agricoles. 

APS

MALI  

COOPÉRATION AVEC 
LA RUSSIE POUR 
DÉVELOPPER ET 

LANCER UN 
SATELLITE TÉLÉCOMS  



RAMAD

Le mois de Ramadan est aussi une
période de partage et de solidarité
pour les musulmans, qui veillent à ce
que chacun puisse rompre le jeune avec
suffisamment de nourriture chaque
soir. Les mosquées proposent générale­
ment aux fidèles de donner des vic­
tuailles, ou distribuent elles­mêmes des
paniers repas aux plus démunis.
Les Nations unies ont bien compris cet
aspect solidaire du Ramadan. Cette
année, le Programme alimentaire mon­

A LIRE
AVANT

LE F’TOUR

Originaire d’Ouzbékistan,
son nom a donné naissance au
mot «algorithme». Celui que
ses contemporains appelaient
le père de l'algèbre, en
référence à son ouvrage Kitab
Al jabr w'al mouqabala, est
célèbre pour son apport
colossal aux mathématiques.
On lui attribue notamment la
transposition qui a causé bien
des cauchemars aux petits
écoliers soucieux de venir à
bout de leurs équations. Il fût
aussi astronome et s’est même
essayé à l’astrologie à ses
heures perdues. Essais peu
fructueux car dix jours après
avoir promis une longue vie
au Calife, celui­ci décède,
faisant tomber à l’eau sa
carrière de medium.

L’HISTOIRE
DE L’ISLAM AU DARFOUR

(2ere Partie)

L’émigration
des savants au Darfour
D’autres tribus non arabes arrivèrent au
Darfour et ont eu un rôle impactant dans
la diffusion de l’Islam. Citons la tribu Al-
Fulânî qui venait de l’Ouest de Jâlûn au
18è siècle. Parmi eux, la savant Malik Ali
Al-Fûtâwî, le petit-fils du savant ‘Uthman
Dân Fûdîû. Et du savant AltMirû, du Nord-
Ouest de l’Afrique. Le savant abu Salâma
et le juriste Sirâj.
Citons les savants venus du sultanat de
Burnû : Shaykh Tâhir ibn Jâmûsî qui se
maria avec la sœur du sultan Tîrâb. Des
savants très respectables vinrent du sul-
tanat de Barqamî. Quant à ceux venus de
Al-Mîmâ, ils jouèrent un grand rôle dans
la diffusion de l’Islam surtout à l’époque
du règne du sultanat de Tanjar au Nord du
Darfour.
Ces savants ont joué un grand rôle dans la
diffusion de la culture Islamique et un
mérite pas moindre de la diffusion de
l’école juridique de l’imam Malik. De
même pour l’écriture du Coran selon la
lecture de Warsh avant que l’écriture que
ne soit en vigueur l’écriture de ‘Omari. Les
habitants du Darfour ont pu profiter
d’autres écoles comme celles d’Egypte, de
Tunisie, du Hijâz, du Soudan et de la vallée
du Nil. Ceci dit, à cette époque, ils étaient
largement influencés par la culture Isla-
mique de l’Afrique de l’Ouest et du Magh-
reb arabe.

L’enseignement du Coran 
et des sciences religieuses
Les habitants du Darfour considèrent que
l’apprentissage du Coran, de la lecture et
de l’écriture est une obligation qui incom-
be à chacun, homme ou femme, surtout
pour les enfants. C’est pourquoi certains
élèves se rendaient dans des zones
rurales assez lointaines ce qui fait que
l’émigration à l’intérieur du pays était un
des aspects de la société au Darfour. Cer-
tains reconnaissent que la tribu de Al-Fûr
mit en place des institutions qui se suffi-
saient à elles-mêmes. Ayant son propre
mode de fonctionnement, ses règles, sa
conception de choses, ses principes, le
tout lui étant lié … 
Il est amusant de constater que dans cer-
taines de ces régions, des élèves assez
âgés n’avaient pas mémorisé le Coran

entièrement durant leur jeunesse. Et,
furent convaincus par la suite qu’il n’y a
pas d’âge pour apprendre et qu’il est obli-
gatoire d’acquérir le savoir. A cette
époque, tout étudiant qui apprenait le
Coran était très respecté des habitants.
Après avoir appris le Coran, on sacrifiait
des bêtes pour l’occasion et on lui propo-
sait de se marier avec une ou deux
femmes voir plus car il était devenu quel-
qu’un d’important dans la société. Une des
particularités le concernant est qu’on ne
lui réclamait pas de dot pour se marier en
signe de vénération suite à sa mémorisa-
tion du Coran.

La mémorisation du Coran
et la méthode des cordes
Les savants de Al-Fûr ont une méthode
particulière pour mémoriser le Coran. Elle
est connue sous le nom de la méthode des
cordes. C’est une science tout à fait spé-
ciale et un art distingué dont la méthode
d’enseignement n’est connue que chez
eux et on ne la retrouve chez aucune autre
tribu au Darfour. Chez les Al-Fûr, on ne se

satisfait pas d’enseigner le Coran à un étu-

diant uniquement s’il est versé dans cette

méthode. Celle-ci est un moyen pratique

de mémoriser les versets qui sont répétés

à plusieurs reprises dans le Coran. L’élève

doit ensuite s’aider de cordes pour

apprendre des versets qui sont similaires

ou se ressemblent. Il doit par exemple

réciter tous les versets dans lesquels il y a

un mot en particulier ceci en s’aidant des

cordes également. Par exemple, la corde

dite Fablâû qui doit indiquer tous les ver-

sets dans lesquels est mentionné le mot

Egypte. Les lettres mentionnées sont

celles qui suivent le mot Egypte. L’étu-

diant doit donc connaitre le nombre de

lettres dans le Coran.

Un étudiant n’est véritablement considéré

que s’il connait cet art des cordes et des

lettres. C’est pour cette tribu, le summum

de la connaissance. La science de la psal-

modie du Coran Al-Tajwîd, fait également

partie des sciences que l’étudiant se doit

d’apprendre. Il existe deux types de

concours pour obtenir un grand diplôme

d’apprentissage du Coran …

Le premier : Le Qûnî : plusieurs savants se

regroupent et l’étudiant doit se présenter

devant eux. Il doit lire ce qu’il a mémorisé

sans regarder sa copie du Coran. Ensuite il

doit le réciter avec les règles du Tajwîd.

On peut exiger qu’il le répète à trois

reprises ou plus, à l’écrit, à l’oral, avant

qu’il ne reçoive son diplôme qui porte le

nom de Qûnî.

PLUSIEURS FACTEURS AVAIENT DEPUIS LONGTEMPS CONTRIBUÉ À LA DIFFUSION 
DE L’ISLAM AU DARFOUR AVANT L’AVÈNEMENT DU SULTANAT DE DARFOUR ISLAMIQUE QUI EUT

LIEU PEU AVANT LA MOITIÉ DU 15È SIÈCLE DE L’ÈRE CHRÉTIENNE. 

Le saviez-vous ?

Quand l’ONU
met à profit le

Ramadan
contre 

la famine

Les savants de Al-Fûr 
ont une méthode particulière

pour mémoriser le Coran, connue
sous le nom de la 

méthode des cordes. 
C’est une science très spéciale,

un art distingué...

LES SAVANTS
MUSULMANS QUI
ONT RÉVOLUTIONNÉ 
LE MONDE
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DANESQUES

dial, organisme de l’ONU spécialisé
dans l’aide alimentaire, lance une col­
lecte de fonds pendant le Ramadan.
L’objectif affiché est de lutter contre la
famine qui touche le Yémen, et de venir
en aide aux enfants réfugiés de Syrie et
du Liban.
Le programme invite à utiliser une
application nommée "Share the Meal",
«Partage le repas» en Français. Les uti­
lisateurs peuvent faire un don de 40
centimes minimum à partir de leur

smartphone.
Dans son communiqué officiel, le pro­
gramme des Nations unies explique :
"Le Ramadan est une période au cours
de laquelle les familles musulmanes,
dans le monde entier, se réunissent
pour partager leur repas. Avec l’appli­
cation ShareTheMeal, les utilisateurs
ont la possibilité de procurer des ali­
ments vitaux et de permettre ainsi à
d’autres personnes de partager des
moments de joie et de convivialité".

A LIRE
AVANT

LE F’TOUR

(2ere Partie)

CES STARS
QUI 

SE SONT
CONVERTIES 

À L’ISLAM

DIAM’S

Au sommet de sa 
carrière, Diam’s s’éloigne
et choisit une autre voie.
En 2012, la rappeuse sort
de son silence et confirme
sa conversion. Par la
suite, Diam’s a changé son
rap pour son écriture en
sortant deux livres. La
jeune femme s’est aussi
confiée sur TF1 en
racontant sa première
prière: « Je me suis
prosternée et c'est comme
si des montagnes entières
étaient tombées de mes
épaules ».

Quand l’ONU
met à profit le

Ramadan
contre 

la famine

nde Mosquée Sheikh Zayed
’une des plus grandes mos-
s au monde et une œuvre
architecturale imposante qui
nge intentionnellement diffé-

es écoles architecturales isla-
ues. Elle contient 82 dômes,
de 1 000 colonnes, des lustres
s en or 24 carats et le tapis
à la main le plus grand au

de. La salle de prière princi-
est dominée par l’un des

es les plus imposants au
de. 
éfunt Sheikh Zayed bin Sultan

Nahyan fit construire cette
quée afin qu’elle ait un impact
orique et pour incarner le
sage de paix, de tolérance et
iversité de l’islam. Son but
que la Grande Mosquée soit

référence vitale de l’architec-
islamique moderne, reliant le
é au présent et créant un lieu
cience et d’apprentissage isla-
ues qui reflète les valeurs
entiques de l’islam. 

ÉMENTS 
CHITECTURAUX CLÉS
léments probablement les plus
les de la mosquée sont ses 82
es, dont le plus grand est situé
ntre de la salle de prière prin-
e. Les dômes présentent un
tement en marbre blanc pur,
« couronnes » en forme d’oi-

et des fleurons en forme de
sant, décorés de mosaïques en

e doré.
minarets de la mosquée asso-

les styles mamelouk, ottoman
timide de manière à fusionner
rents styles architecturaux isla-
es en une expression d’art et

eauté. 
isation de marbre naturel mul-

ore débouche sur des résultats
tiques inédits, comme des

nnes couronnées décorées où
ouronnes ne sont pas situées en

haut des colonnes mais en bas. Cette
technique extraordinaire est inno-
vante dans l’architecture islamique. 
Les couleurs des murs, des colonnes
et du tapis sont harmonisées de
manière à transformer la mosquée
en un chef-d’œuvre artistique et en
une symphonie de couleurs et de
nuances. 
Une autre caractéristique importan-
te est le travail artistique du verre.
Des mosaïques associées à du verre
taillé et sablé présentent de tradi-
tionnels motifs islamiques symé-
triques et répétitifs. 

LES MINARETS
La mosquée possède quatre mina-
rets, qui mesurent environ 106
mètres de haut. Chaque minaret se
compose de trois formes géomé-
triques différentes. La première
est un carré qui constitue la base
du minaret. Son genre architectu-

ral reflète les styles marocain,
andalou et mamelouk. 
La deuxième section du minaret a
une forme octogonale, qui est un
motif qui remonte à l’ère mame-
louke (du XIIIe au XVIe siècle). La
troisième section est de forme
cylindrique, un élément de design
de l’ère ottomane (du XIVe au XXe
siècle). Le fanal couronnant l’en-
semble est recouvert de
mosaïques en verre doré et
remonte à l’ère fatimide (du Xe au
XIIe siècle). 

LES TAPIS
La salle de prière principale abrite
le tapis tissé à la main le plus
grand au monde. Le motif com-
plexe de médaillons islamiques a
été conçu par le fabricant de tapis
de troisième génération et artiste,
Dr Ali Khaliqi.  Le tapis d’un seul
tenant, principalement en laine,

mesure 5 700 mètres carrés et fut
fabriqué à la main par environ 1
200 artisans. L’ensemble du projet
prit deux ans, dont 8 mois pour le
design et 12 mois pour le tissage. 

LES LUSTRES
La mosquée contient sept lustres
en cristal fabriqués par Faustig à
Munich, en Allemagne. Le plus
grand mesure 10 mètres de long,
15 mètres de haut, et pèse 12
tonnes. Il y a deux versions plus
petites du même design, égale-
ment situées dans la salle princi-
pale de prière, et ils pèsent chacun
8 tonnes.  Quatre lustres de cou-
leur bleue et de conception et
dimension similaires sont situés
dans les vestibules d’entrée
entourant la mosquée. Le plus
grand pèse environ 2 tonnes et est
situé dans le vestibule de l’entrée
principale.

LA GRANDE MOSQUÉE SHEIKH ZAYED
Sheikh Zayed bin Sultan Al Nahyan fit construire cette mosquée afin qu’elle ait un impact historique 

et pour incarner le message de paix, de tolérance et de diversité de l’islam. Son but était que la Grande Mosquée 
soit une référence vitale de l’architecture islamique moderne,

ne des caractéristiques du
madan est de rompre le jeûne

coucher du soleil. Pendant
te rupture du jeûne, iftar en
be, la plupart des musulmans
nnent alors le temps de cuisi-
et manger en famille.

e habitude à garder toute l’an-
, car bonne pour la santé

on plusieurs études. En 2012,

une étude américaine montrait
ainsi que les enfants qui aident
leurs parents à cuisiner aiment
plus les fruits et légumes, et
savent mieux que les autres ce
qu’est une bonne alimentation.
Une autre étude, publiée en
2014, affirme que partager un
repas en famille par jour consti-
tuerait un bon rempart contre

l’obésité. Selon cette recherche,
60% des enfants qui ne man-
geaient jamais en famille étaient
en surpoids. Cuisiner chez soi
aurait également tendance à aug-
menter la proportion de fruits et
légumes et de céréales consom-
més. Plus nous mangeons chez
nous, moins nous consomme-
rions de calories.

ROMPRE LE JEÛNE
EN FAMILLE

UNE HABITUDE
ALIMENTAIRE

BONNE
POUR LA SANTÉ
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L
e nouveau chef de l'Etat 
sénégalais, Bassirou Dio‐
maye Faye , élu le 

dimanche 24 mars, croit au 
pouvoir catalyseur du numé‐
rique pour le développement 
du Sénégal. Il a prévu divers 
projets qui contribueront à 
accélérer et concrétiser la 
transformation numérique 
du pays initiée par son prédé‐
cesseur, Macky Sall.  
Le vainqueur de l'élection 
présidentielle a annoncé d’ici 
cinq ans, la mise sur pied d'un 
Fonds national pour le déve‐
loppement de la recherche et 
de l'innovation (FNDRI) qui 
remplacera le Fonds d'impul‐
sion pour la recherche scien‐
tifique et technologique 
(FIRST) actuellement mis en 
œuvre dans le pays. Ledit 
fonds permettra de financer 
les start‐up, la recherche et 
l'innovation (R&I).  
Selon ses prévisions, il sera 
question d’établir « un cadre 
incitatif et sécurisé pour l’en‐
trepreneuriat numérique afin 
de permettre l’éclosion d’un 
écosystème national perfor‐
mant, prioritaire sur la com‐
mande nationale et capable 
de prendre en charge la 

demande en produits et ser‐
vices numériques des autres 
secteurs de l’économie natio‐
nal ».  
Soucieux de l'impact de la 
numérisation des services 
publics sur la population, 
Bassirou Diomaye Faye 
annonce aussi une adminis‐
tration publique digitalisée et 
performante capable de rele‐
ver les défis de la nouvelle 
économie et ses consé‐
quences sur la société. Il est 
prévu à cet effet la construc‐
tion de datacenters souve‐
rains, publics et privés, 
connectés sur l'Internet à très 
haut débit avec de meilleurs 
tarifs d'hébergement. Ils per‐
mettront de consolider les 
données de l'Etat, des entre‐
prises locales, entre autres.  
Concernant le secteur éduca‐

tif qui est une priorité natio‐
nale, le nouveau président 
prévoit de réformer le systè‐
me de délivrance des agré‐
ments et de mettre en place 
un système de suivi des éta‐
blissements privés d'ensei‐
gnement supérieur. Il est éga‐
lement prévu un appui pour 
le développement de l'uni‐
versité numérique Cheikh 
Amidou Kane, le renforce‐
ment des plateformes de 
cours en ligne dans les autres 
universités publiques du 
Sénégal et la construction 
d'universités technologiques. 
Conscient que tous ces pro‐
jets ne se réaliseront pas sans 
une bonne connectivité Inter‐
net, le nouveau gouverne‐
ment prévoit de relever le 
défi de l'accès à Internet sur 
tout le territoire sénégalais. 

Actuellement, le taux de 
pénétration de l'Internet haut 
débit (3G/4G) est de 89,56 % 
selon un rapport du deuxiè‐
me trimestre de l'Autorité de 
régulation des télécommuni‐
cations et des postes (ARTP).  
Cet ensemble d'investisse‐
ments annoncés par le chef 
de l'Etat a pour ambition 
principale de faire du Sénégal 
une référence en matière de 
transformation numérique 
sur le continent d'ici 2029. Le 
secteur du numérique, qui se 
nourrit d'innovations techno‐
logiques en permanence, 
représente l'un des princi‐
paux moteurs de développe‐
ment du Sénégal, sa contribu‐
tion à la croissance du PIB 
étant supérieure à 10 % envi‐
ron.   

In we are Tech Africa  

SÉNÉGAL 

Projets et ambitions numériques 
du nouveau président                 

Bassirou Diomaye Faye   

TIPAZA 
APPEL                            

À TRANSFORMER                
LES RÉSULTATS                  

DE LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE                  

EN PROJETS 
Sous le mandat de 
Macky Sall, entamé 
en 2012, le secteur 
numérique a revêtu 
une importance 
capitale, catalysant 
l'accélération et le 
développement socio-
économique du pays. 
Pour les cinq années à 
venir, son successeur 
nourrit l'ambition de 
surpasser ces 
accomplissements. 

TUNISIE   

L’AFD injecte cinq millions d’euros pour la gestion des migrations  
L’Agence française de développement 
(AFD) injecte 5 millions d’euros pour 
renforcer la gouvernance migratoire et 
soutenir la réintégration durable des 
migrants de retour. Cette manne finan‐
cière s’inscrit dans le cadre d’un partena‐
riat renforcé entre la Tunisie et la France. 
Concrètement, comment ces fonds 

seront‐ils utilisés ? L’Observatoire natio‐
nal des migrations (ONM), qui a annoncé 
la nouvelle, précise que l’objectif est de : 
Renforcer les capacités institutionnelles 
en matière de gestion des migrations. 
Développer des politiques migratoires 
plus inclusives et efficientes. Appuyer les 
initiatives locales pour la réintégration 

socio‐économique des migrants de 
retour. L’AFD n’est pas à son premier 
coup d’essai. L’Agence a déjà alloué 2 mil‐
lions d’euros à l’ONM pour le même pro‐
jet. Ce nouveau financement de 5 millions 
d’euros traduit la volonté de la France 
d’accompagner la Tunisie dans ses efforts 
pour relever les défis de la migration. La 

migration est un sujet sensible en Tuni‐
sie, pays d’origine et de transit pour de 
nombreux migrants. Le pays s’est engagé 
à mettre en place une politique migratoi‐
re plus humaine et efficace, et ce nouveau 
financement de l’AFD est un pas impor‐
tant dans cette direction.  

In Réalités    

EXPORTATIONS AU CAMEROUN   

Le chocolat et produits dérivés du cacao ont rapporté environ 
6,3 milliards FCFA en 2022   

Figurant dans le Top 10 des producteurs 
mondiaux de cacao et dans le Top 5 afri‐
cain, le Cameroun s’active de plus en 
plus sur le segment transformation pour 
maximiser les revenus de ce sous‐sec‐
teur agricole. 3 338 tonnes de chocolat 
et produits à base de cacao camerounais 
ont été exportées en 2022, rapportant 
un revenu global de 6,3 milliards FCFA 
selon l’Institut national de la statistique 

(INS). Soit plus que les 6,2 milliards 
FCFA générés en 2021 par l’expédition 
de 3 300 tonnes de produits. La produc‐
tion et la commercialisation de ces pro‐
duits chocolatiers camerounais demeu‐
rent essentiellement contrôlées par des 
multinationales, remarque Investir au 
Cameroun, malgré l’implication crois‐
sante de PME et artisans locaux dans la 
transformation. La filiale du groupe sud‐

africain Tiger Brands, Chocolateries et 
confiseries du Cameroun (Chococam) 
domine notamment l’industrie avec ses 
denrées connues pour leur teneur éle‐
vée en cacao, qui s’exportent tant en 
Afrique centrale qu’occidentale (Nigeria 
principalement). Son principal concur‐
rent n’est autre que l’Italien Ferrero, 
dont l’unité de production camerounai‐
se exporte en Afrique centrale. Planta‐

tions du haut Penja, déjà leader de la 
production de bananes au Cameroun, 
fournit quant à elle essentiellement l’Eu‐
rope. La filiale de la Compagnie Fruitière 
de Marseille exploite 150 hectares de 
plantations alimentant son unité de 
transformation sise dans la localité de 
Njombe, et d’où sortent les produits de 
marque « Ateliers des cinq volcans ».  

In Agence Ecofin  

MALIMALI    

COOPÉRCOOPÉRATATIONION AVECEC 
LA RUSSIEUSSIE POURPOUR 
DÉDÉVELOPPERELOPPER ET 

LANCERNCER UNUN 
SATATELLIELLITE TÉLÉCOMSÉLÉCOMS  

 
La Russie est un partenaire technolo‐
gique de référence en Afrique, ayant 
accompagné plusieurs pays dans la 
conception de leurs satellites. Le Mali, 
qui partage ces ambitions, s'est égale‐
ment tourné vers ce pays. Le Mali et la 
Russie travaillent actuellement sur plu‐
sieurs projets dont la mise en œuvre est 
imminente. Ces projets comprennent 
notamment le lancement d'un satellite de 
télécommunications et l'utilisation des 
engins spatiaux russes pour surveiller le 
territoire malien. Une délégation malien‐
ne dirigée par le ministre des Finances, 
Alousséni Sanou, s'est récemment ren‐
due à Moscou à cet effet, afin de discuter 
du plan d'action de ces différents projets. 
« Il faut nécessairement un délai de 4 ans 
pour la construction du satellite et ensui‐
te pour pouvoir le lancer. Pour ce faire, le 
Mali doit se doter de spécialistes dans 
tous les domaines. Nous avons convenu 
d'un programme de formation de dix étu‐
diants par an pendant 4 ans dans les 
domaines spécialisés concernant les 
satellites […] Il est également question 
d'envoyer une série de spécialistes pour 
approfondir les connaissances et acqué‐
rir une certaine expertise en matière 
d'activité aérospatiale », a déclaré Alous‐
séni Sanou.  Cette initiative s'inscrit dans 
le cadre d'un mémorandum d'entente 
signé l'année dernière entre le gouverne‐
ment malien et la société Glavkosmos, 
une filiale de l'Agence spatiale russe 
(Roscosmos). En plus d'accompagner le 
Mali dans la fabrication de son propre 
satellite, cet accord prévoit la mise à dis‐
position du pays d'un satellite russe pour 
répondre aux besoins en matière de 
sécurité, de télécommunications et 
d'autres secteurs favorisant le dévelop‐
pement national. Bamako pourra égale‐
ment utiliser les images satellitaires pour 
avoir une idée précise de l'impact 
humain sur l'environnement. Elles aide‐
ront également les dirigeants à mieux 
traquer les terroristes et à les neutrali‐
ser. Il convient de noter que cette initiati‐
ve intervient quelques mois seulement 
après la libération de la région de Kidal, 
en proie au terrorisme depuis une dizai‐
ne d'années.  

In We Are Tech Africa 
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Ce sont des favoris de 
cette compétition. Les 
trois équipes sont 
susceptibles de 
remporter le trophée. 
Les quarts de finale 
seront palpitants. Le 
MCA croisera le fer 
avec le WA Tlemcen, un 
habitué de la coupe 
tandis que le CR 
Belouizdad affrontera 
l’ES Mostaganem, le 
leader de la Ligue 2 
Centre-Ouest. Le CSC, 
lui, sera opposé à l’ES 
Ben Aknoun. Elles 
auront lieu les 13, 14 
et 16 avril. 

L'
Etoile de Ben Aknoun et 
le Mouloudia d'Alger se 
sont qualifiés samedi 

pour les quarts de finale de 
l'édition 2024 de la Coupe 
d'Algérie (seniors/messieurs) 
de football, en battant respec‐
tivement la JSD Jijel (1‐0) et 
l'USM Khenchela (2‐1), rap‐
porte l’APS. Les Rouge et Noir 
ont fait la différence pendant 
le temps additionnel de la pre‐
mière mi‐temps, grâce à 
Haroun (45'+3). Alors que le 
Doyen avait commencé par 
mener (2‐0), grâce à Belaïli (sp 
10') et Bayazid (45'), avant de 
concéder la réduction du score 
devant Samer (55'). Vendredi, 
en ouverture de ces huitièmes 
de finale de la Coupe d'Algérie, 
la hiérarchie avait été majori‐
tairement respectée, avec la 
qualification des principaux 
favoris, comme le CS Constan‐
tine, le CR Belouizdad et l'ES 

Mostaganem. Les Sanafir ont 
ramené leur qualification 
d'Annaba, où ils avaient assez 
facilement dominé l'USMAn 
locale (2‐0), au moment où le 
CRB et l'ESM avaient éprouvé 
quelques difficultés pour venir 
a bout de leurs adversaires 
respectifs, à savoir : l'Olym‐
pique Akbou et le NA Hussein‐
Dey. En effet, le CSC n'a pas 
souffert outre mesure du fait 
de jouer en déplacement, puis‐
qu'en solide Dauphin de la 
Ligue 1 Mobilis, il a réussi à 
s'imposer assez facilement 
chez les Tuniques‐Rouges, 
grâce notamment aux réalisa‐
tions des buteurs‐maison Dib 
(45'+3) et Khaldi (80'). Pour 
sa part, malgré l'avantage du 
terrain et le soutien d'un 
public relativement nom‐
breux, le CRB avait commencé 
par éprouver quelques diffi‐
cultés face à l'OA, l'actuel lea‐
der du Groupe Centre‐Est de la 

Ligue 2 amateur, avant de 
trouver la faille grâce aux 
anciens Usmistes Abderrah‐
mane Meziane et Abderraouf 
Benguit, respectivement aux 
73' et 78'. A ce moment‐là, les 
quadruples champions d'Algé‐
rie en titre étaient réduits à 
dix, après l'expulsion de 
Chouaib Keddad, mais cela ne 
les a pas empêchés de faire la 
différence. C'est comme si 
cette infériorité numérique 
l'avait libéré de la grosse pres‐
sion qui l'avait tétanisé en 
début de rencontre. De son 
côté, et même si elle était 
confrontée à un adversaire de 
même palier, l'ES Mostaganem 
a souffert le martyr pour venir 
à bout du NA Hussein Dey, qui 
après lui avoir bien résisté (1‐
1) pendant plus de 120 
minutes, l'a entraînée jusqu'à 
la fatidique série des tirs au 
but. En effet, après l'ouverture 
du score par Ghanem, sur 

coup‐franc direct à la 48', 
l'ESM s'était faite rejoindre au 
score, suite à un pénalty de 
Benyahia (76'), et elle a dû 
attendre la série des tirs au 
but pour l'emporter (13‐12), 
et se qualifier ainsi en quarts 
de finale, qui auront lieu les 
13, 14 et 16 avril prochain. Les 
péripéties de ces huitièmes de 
finale de la Coupe d'Algérie se 
poursuivront ce samedi soir, 
avec le déroulement des 
matchs JS Azazga ‐ WA Tlem‐
cen et US Biskra ‐ MC Oran, 
respectivement au stade du 
1er‐Novembre de Tizi‐Ouzou 
et celui d'El Alia, à Biskra. Pour 
ce qui est du huitième et der‐
nier match, devant mettre aux 
prises l'USM Alger et le Raed 
de Bougaâ, il a été reporté au 
12 avril prochain, en raison de 
la participation des Rouge et 
Noir à la Coupe de la Confédé‐
ration africaine (CAF).  

 R.S.

COUPE D'ALGÉRIE 2024:  

Le MCA, le CSC et le CRB qualifiés 
pour les quarts de finale 

SPORTS

TOURNOI FUTSAL DE LA PRESSE :   

L’équipe de l'APS éliminée en 8e de finale 
L'équipe de l'APS (Algérie presse service) a 
été sortie par son homologue du groupe 
Al‐Ikhbariya, en 8es de finale du tournoi 
Futsal de la presse nationale, après sa 
défaite sur le score de 1‐4, mi‐temps (0‐1), 
jeudi soir à la salle Harcah Hacène (Alger). 
Après une première période assez équili‐
brée, où aucune des deux équipes n'a réus‐
si à imposer son jeu, l'équipe de l'APS a 
bien entamé la seconde mi‐temps en égali‐
sant dès le coup d'envoi de cette période 
(1‐1), ce qui laissait présager une bonne 
empoignade entre les deux protagonistes . 
Mais ce réveil a été de courte durée, 
puisque la formation d'Al‐Ikhbariya a lais‐
sé passer l'orage avant de reprendre les 
choses en main, réussissant à inscrire trois 
autres buts sur des erreurs individuelles et 
de marquage. La partie qui s'est terminée 
dans un fair‐play total, a permis à l'équipe 
d'Al‐Ikhbariya de se qualifier aux quarts de 
finale et rencontrer celle de la Radio natio‐
nale (1), qualifiée aux tirs au but (4‐3), 
après une égalité parfaite (4‐4). "Aujour‐
d'hui, nous avions eu en face un bon adver‐
saire auquel on souhaite une bonne conti‐
nuité dans le tournoi. On a essayé durant 
les matchs de se faire plaisir et d'honneur 
notre entreprise. Notre équipe a manqué 
de cohésion car les joueurs ne jouent pas 

ensemble, ce qui explique l'absence des 

automatismes, idem pour la condition phy‐
sique qui a fait défaut", a indiqué le gardien 
de but et capitaine de l'équipe de l'APS, 
Karim Guerrach, qui était le meilleur élé‐
ment de l'équipe lors de ce tournoi. Et 
d'ajouter: "notre souhait évidemment est 
d'honorer ce genre de tournoi, une occa‐
sion des retrouvailles entre les acteurs de 
la presse sportive, mais également de pou‐
voir lancer une équipe compétitive de 
l'APS, qui pourrait jouer les premiers rôles 
à l'avenir, surtout que l'effectif ne manque 
pas". Dans les quatre autres 8es de finale, 
l'équipe de Canal Algérie (détentrice du 
trophée), a dominé son homologue 
d'Echourouk News, finaliste de la dernière 
édition, sur le score de 4‐0, de même que 
AL24 News face à la Radio nationale (2) 
sur le score de 9‐2 et DZ Match devant 
Ennahar Tv (6‐4). 
Mais le match le plus attrayant était sans 
aucun doute, celui ayant opposé l'équipe 
d'Al Heddaf Tv de l'ex‐international Hoci‐
ne Metref à celle de la Radio nationale (1), 
renforcée par l'ancien joueur de l'USM El 
Harrach, Athmane Amirat qui a égalisé sur 
le fil (4‐4). Les tirs au but ont souri à l'équi‐
pe de la Radio nationale (1) (4‐3).bDe son 
côté, l'équipe de la chaine AL24 News n'a 
laissé aucune chance à celle de la Radio 
nationale (2) en s'imposant sur le score de 

9‐2, tout comme DZ Match, demi‐finaliste 
malheureux de la dernière édition, qui a 
écarté Ennahar Tv (6‐4). Les trois derniers 
8es de finale du tournoi futsal de la presse 
nationale, prévus vendredi en soirée, 
opposeront l'EPTV 2 à la Télévision 4 
(22h15), DZ Tube à El Hayet Tv (23h15) et 
Télévision (9) à Al Ayem News (00h10). La 
3e édition du tournoi Futsal de la presse, 
initié par l'Organisation nationale des 
journalistes sportifs algériens (ONJSA), 
avec le "naming", de l'Union nationale des 
entrepreneurs publics (UNEP) est organisé 
aussi avec la contribution de l'Office du 
complexe olympique "Mohamed Boudiaf", 
le tournoi enregistre la contribution de la 
fédération algérienne de football (FAF) et 
du Comité olympique et sportif algérien 
(COA) et dte  Al Rayane Healthcare. A par‐
tir des quarts de finale, prévus samedi, les 
équipes qualifiées devront retourner à la 
Coupole de l'Office du complexe olym‐
pique Mohamed‐Boudiaf d'Alger, qui avait 
abrité le coup d'envoi du tournoi, ainsi que 
les matchs du premier tour, à l'issue 
duquel les deux premières équipes de cha‐
cun des six groupes ainsi que les quatre 
meilleures équipes classées 3es dans l'en‐
semble des groupes, se sont qualifiées aux 
8es de finale.  

APS 

LILIGUE 2    :      

LELES MATCTCHS 
ENEN RERETARDRD 

PRPROGOGRAMMÉMMÉS 
POURUR LELE 5 AVRILRIL 

PRPROCOCHAININ       
 
Les matchs en retard NA Hussein 
Dey – ES Mostaganem, MO 
Constantine – Olympique Akbou 
et USM Annaba – Olympique 
Magrane ont été programmés le 
vendredi 5 avril prochain, à 
15h30, a annoncé vendredi soir 
la Ligue nationale du football 
amateur (LNFA), organisatrice 
de la Ligue 2 algérienne ama-
teur.  Le match NAHD-ESM a été 
domicilié au stade du 20-Août 
1955 d’Alger, alors que les duels 
MOC-OA et USMAn-OM se joue-
ront respectivement aux stades 
Ben Abdelmalek de Constantine 
et Chabou d’Annaba, a-t-on 
détaillé de même source.  Pour 
ce qui est du match en retard de 
la catégorie « Réserves », entre 
l’USM Annaba et l’Olympique 
Magrane, il se jouera également 
le vendredi 5 avril, à 15h30, sauf 
qu’il sera domicilié au stade Bou-
zerad. La LNFA a rappelé au pas-
sage que la 22e journée, Groupes 
Centre-Est et Centre-Ouest, se 
jouera dans l’après-midi du 
dimanche 14 avril prochain.  

APS  
 

LILLELILLE : SA BLEBLESSSSURERE N’ESTST 
PAS GRAVAVE      

ADAM OUNUNAS 
PEUPEUT REREJOJOUERUER       

 
L’attaquant international algé-
rien de Lille Adam Ounas, a pris 
un coup violent sur le genou sur 
un contact avec un adversaire 
lensois, dans le derby du Nord de 
la 27e journée du championnat 
de France de Ligue 1 de football.  
Alors qu’il venait d’entrer en jeu 
pour remplacer Edon Zhegrova 
(77e), a indiqué son coach. Selon 
l’entraîneur  du club lillois Paulo 
Fonseca, l’ailier algérien ne 
souffre de rien de grave et 
devrait être d’attaque lors de la 
prochaine rencontre face à 
l’Olympique de Marseille.  « Hon-
nêtement, Adam Ounas n’a vrai-
ment pas de chance », a assuré 
Paulo Fonseca en conférence de 
presse. » Il était très bien ces 
derniers jours. Je pense qu’il 
aura récupéré pour le prochain 
match. ».  Un autre responsable 
nordiste a confirmé à la presse 
locale, qu’il n’y avait pas d’in-
quiétudes à se faire pour Ounas. 
L’international algérien est 
attendu auprès de ses parte-
naires rapidement pour prépa-
rer la venue de Marseille vendre-
di prochain Adam Ounas n’est 
resté que neuf minutes sur la 
pelouse du stade Pierre-Mauroy 
avant de rentrer prématurément 
au vestiaire (86e). Et on a  cru 
dans un premier temps à une 
énième rechute. L’ailier algérien 
enchaine les allers et retours à 
l’infirmerie depuis son arrivée 
au LOSC, l’été 2022.  Pour rappel, 
Ounas n’a  pas été retenu par le 
nouveau sélectionneur national 
Vladimir Petkovic pour le tour-
noi « FIFA Serie 2024 » qui s’est 
déroulé du 22 au 26 mars 2024.
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O
n avait droit avant le XXe 
siècle à Théophile Gautier 
(l’extraordinaire auteur

d’ « Emaux et camées »), Mau‐
passant, Nerval, Fromentin, 
Girardet et consorts, mais ce 
courant littéraire « explosait » 
dans la première moitié du XXe 
siècle avec des écrivains français 
nés en Algérie, qu’on appelait 
également les écrivains français 
d'Algérie : Gabriel Audisio 
(1900‐1978), Albert Camus 
(1913‐1960), Emmanuel Roblès 
(1914), Claude de Fréminville, 
(1914‐1966) René‐Jean Clot 
(1913), Jean Pélégri (1920), Jules 
Roy (1907), etc. Ceux‐ci for‐
maient un groupe d'auteurs qui 
se sont imposés sous le nom 
d'École d'Alger. Le plus célèbre 
nom de cette école était Albert 
Camus, l’un des plus grands écri‐
vains français et universels du 
XXe siècle, originaire d’Algérie. 
La vie et l’oeuvre de Camus, lar‐
gement explorées par la critique 
internationale, ne seront abor‐
dées ici que dans leur aspect 
algérien, l’élément de toute pre‐
mière importance pour sa per‐
sonnalité d’homme et d’artiste.  
Albert Camus est un écrivain 
français et algérien mais son 
algérianité diffère essentielle‐
ment de celle des écrivains de 
souche arabe et berbère qui 
prennent la parole autour des 
années cinquante en tant que 
fondateurs d’une littérature 
nationale de l’Algérie post‐colo‐
niale. L’algérianité de Camus est 
déterminée historiquement. Par 
ses origines, il appartenait au 
peuple colonisateur, les Français 
d’Algérie, nés sur la terre algé‐
rienne et appelés dans le langage 
familier pieds‐noirs. La commu‐
nauté des Européens d’Algérie 
(Français, Espagnols, Italiens, 
Maltais), au fil des générations, a 
commencé à oeuvrer pour son 
émancipation en tant que peuple 
neuf, appelé à construire son 
bonheur en une Algérie prospère 

grâce aux qualités de leur race : 
force, vitalité, virilité, intelligen‐
ce. A l’époque coloniale, les nou‐
veaux débarqués, à l’issue de 
leurs préoccupations d’identité, 
s’approprient le nom d’Algériens 
pour désigner les membres de la 
communauté des conquérants 
arrivés aux rivages africains 
pour aménager leur terre promi‐
se, sous le regard hostile de l’au‐
tochtone. Camus lui‐même, tout 
au long de son itinéraire, utilise 
cette terminologie séparatiste et 
discriminatoire privant l’indigè‐
ne de son nom originaire. Les 
écrivains français d’Algérie : 
Gabriel Audisio (1900‐1978), 
Albert Camus (1913‐1960), 
Emmanuel Roblès (1914), Clau‐
de de Fréminville, (1914‐1966) 

René‐Jean Clot (1913), Jean Pélé‐
gri (1920), Jules Roy (1907), for‐
maient un groupe d’auteurs qui 
se sont imposés sous le nom 
d’École d’Alger. Cette expression 
de Gabriel Audisio (Camus, en 

1946, lui préférait la sienne, 
École nord‐africaine des Lettres) 
désigne la production littéraire 
d’auteurs nourris de la même 
sensibilité méditerranéenne et 

réunis, à partir des années 1935, 
autour de la librairie d’Edmont 
Chariot, à Alger. 

O. Fayçal

CULTURE

IL ÉTAIT VENU EN ALGÉRIE SE RESSOURCER 
DANS LA FOI ET LA SPIRITUALITÉ 

Le rêve brisé de Gérard de Nerval
Le 26 janvier 1855, on trouve de Nerval 
pendu aux barreaux d'une grille qui 
ferme un égout d’une rue à Paris, pour   
« délier son âme dans la rue la plus noire 
qu’il pût trouver », selon la formule de 
Baudelaire, lequel demeura persuadé 
que la version du meurtre était la seule 
possible. Pourtant, lors de sa venue en 
Algérie, il allait mieux et cherchait à 
quitter les loges qui l’avaient séduit, 
puis dégouté. Sont‐ce elles qui l’ont tué, 
ou du moins poussé au suicide ? Une 
question qui est restée sans réponse. 
Gérard Labrunie, dit Gérard de Nerval, 
est un écrivain et un poète français, né le 
22 mai 1808 à Paris, ville où il est mort 
le 26 janvier 1855. Figure majeure du 
romantisme français, le « plus pur des 
écrivains romantiques de la France » 
selon Georges Gusdorf, il est essentiel‐

lement connu pour ses 
poèmes et ses nouvelles, 
notamment son ouvrage Les 
Filles du feu (1854), recueil 
de nouvelles qui comprend 
Sylvie et les sonnets, Les Chi‐
mères, et sa nouvelle Aurélia publiée en 
1855. Il a aussi publié un récit de voya‐
ge, le Voyage en Orient (1851). 
Son œuvre, où le rêve, la mystique et 
l'ésotérisme sont omniprésents, se 
caractérise souvent par un aspect chan‐
geant qui se joue des contingences de 
l'espace et du temps, afin de reconsti‐
tuer un univers poétique où la réalité, le 
songe et le souvenir se confondent, mais 
aussi l'histoire humaine qui finit par se 
mêler à sa mémoire personnelle. 
Le 22 décembre 1842, Nerval quitte 
Paris pour Marseille, d'où il embarque le 

1er 
janvier 1843 pour Syra via Malte. Il 

arrive le 16 à Alexandrie. Il séjourne au 
Caire jusqu'au début du mois de mai 
puis visite la Syrie. En juillet, il part de 
Beyrouth pour Constantinople, faisant 
étapes à Chypre, Rhodes et Smyrne. De 
juin à septembre 1845, il remplace Gau‐
tier, alors en Algérie, dans La Presse. 
Toute sa vie sera une quête de quelque 
chose ; il croit l’avoir trouvé dans la 
terre d’islam, il la perdra à Paris, mal‐
heureusement… 
Son initiation aux loges parisiennes lui 
permettait d’abord, d’avoir plus de spi‐
ritualité, mais il découvre trop tard le 

coté 
démonique de cette curieuse frater‐

nité. Quand il veut les quitter, c’est trop 
tard… 
"Un grand écrivain ne peut refuser ce 
service à un petit écrivain. Lui fournir la 
matière d'un livre, devenir son person‐
nage principal". C'est ainsi que Denis 
Langlois, depuis le Liban, justifie son 
dialogue avec Gérard de Nerval. Un dia‐
logue à sens unique mais en toute fran‐
chise, entre collègues. Le tutoiement est 
de rigueur. Langlois relit pour nous le 
"Voyage en Orient" et le commente avec 
son auteur pour le féliciter ou manifes‐
ter son agacement. 

I.M./Revue des Deux Mondes

DES AUTEURS QUI FAISAIENT AUTORITÉ 

QUAND L’ÉCOLE LITTÉRAIRE D’ALGER 
DOMINAIT LA FRANCE

L’Ecole d’Alger dans l’art pictural

L’École d'Alger est un mouvement pictural 

issu des peintres d'Alger et de l'Algérie, ou y 

ayant travaillé, à la suite de la création du prix

Abd‐el‐Tif, et s'étant épanoui durant l'entre‐

deux‐guerres (1920‐1940), pour se prolonger

jusqu'en 1961. 

Bien qu'issue de la peinture orientaliste, c'est 

une école de peinture contemporaine qui 

s'étend sur près de 40 ans, avec deux périodes 

très différentes : 

‐depuis la création du prix Abd‐el‐Tif en 1907

jusqu'aux années 1920‐1940, arts décoratifs

et arts des années trente, principaux peintres : 

Roméo Aglietti, Armand Assus, Léon Carré,

Ketty Carré, Léon Cauvy, Edouard Herzig,

Yvonne Kleiss‐Herzig, Hans Kleiss, Étienne 

Chevalier, Jean Désiré Bascoules, Maurice 

Bouviolle, Marius de Buzon, Paul Fenasse,

Albert Marquet, Pierre‐Eugène Clairin, Paul

Élie Dubois, André Hambourg, Jean Bouchaud

et Étienne Bouchaud, Charles Brouty2, Gusta‐

ve Lino, Louis Bénisti, Jean de Maisonseul,

Richard Maguet, Francis Harburger, etc.

‐au‐delà, jusqu'en 1960, peinture algéroise 

contemporaine d'après‐guerre, principaux 

peintres : Sauveur Galliero, Jean Simian, René‐

Jean Clot, Pierre Pruvost, Jack Chambrin, Jean‐

Pierre Blanche, Pierre Clément, René Sintès,

etc. 
Le peintre Armand Assus, un des chefs de file 

de cette école a été de ceux qui ont fait le lien 

entre peinture et littérature, ami proche d'Em‐

manuel Roblès et d'Albert Camus qui répétait

avec sa troupe dans son atelier qui plus tard

deviendra un des lieux de la résistance à Alger 

On a pu dire, à juste titre (cité in Albert Camus 

et le monde de l'Art), que « à un orientalisme

rêvé les Artistes d'Algérie opposent un orien‐

talisme vécu » (Élisabeth Cazenave). L'on peut

dire de même que l'École d'Alger est l'expres‐

sion artistique accomplie d'un patrimoine cul‐

turel commun et indivisible à l'Algérie et à la

France.
I.Med/la Revue littéraire

La littérature francophone en Algérie au début du XXe siècle était à la mode « orientaliste », et il était déjà établi, dès la seconde moitié du 
XIXe siècle, qu’il était du dernier bien de venir en Algérie se ressourcer pour faire de la bonne littérature d’auteur.

CHERFA VEUT 
LA LIVRAISON DE TOUS 

LES PROJETS AVANT 
FIN AVRIL 
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Toutes les semaines, une entreprise de la 
tech repousse les limites de l'intelligence 
artificielle. Vendredi 29 mars, OpenAI, 
qui est l'une des entreprises les plus en 
pointe dans le monde et éditeur de 
ChatGPT, a présenté son dernier joujou, 
un outil de clonage de voix baptisé Voice 
Engine. Cette technologie peut reprodui‐
re la voix d'une personne à partir d'un 
échantillon audio de 15 secondes, 
d'après l'entreprise. Rassurons‐nous : il 
ne s'agit pas d'un nouvel outil disponible 
et fonctionnel à grande échelle, mais une 
preuve de concept des recherches 
internes d'OpenAI. Les résultats présen‐
tés se fondent sur un test de la technolo‐
gie à petite échelle. De plus, même quand 
la technologie sera plus mature, son uti‐
lisation sera restreinte pour empêcher 
les fraudes ou les crimes comme l'usur‐
pation d'identité, assure l'entreprise. En 
Europe, ce type d'outils pourraient 
d'ailleurs tomber sous  le coup de l'IA 
Act, le nouveau règlement européen sur 
l'intelligence artificielle, en raison des 
risques trop élevés d'une utilisation mal‐
veillante.  OpenAI reconnaît les risques. « 
Nous admettons que la capacité de géné‐
rer des voix ressemblant à celles de per‐
sonnes comporte de sérieux risques, qui 
sont particulièrement importants en 

cette année électorale », a déclaré l'en‐
treprise basée à San Francisco. « Nous 
travaillons avec des partenaires améri‐
cains et internationaux issus du gouver‐
nement, des médias, du  divertissement, 
de l'éducation, de la société civile et 
d'autres secteurs et nous prenons en 
compte leurs commentaires au fur et à 
mesure que nous développons l'outil ». 
OpenAI assure avoir adopté « une 

approche prudente et informée » avant 
une diffusion plus large du nouvel outil « 
en raison du potentiel d'utilisation abusi‐
ve des voix synthétiques ». En cette 
année électorale cruciale dans le monde, 
où la moitié des habitants de la planète 
va changer de dirigeants, les chercheurs 
en désinformation craignent une utilisa‐
tion abusive des applications d'IA géné‐
rative (production automatisée de 
textes, images, etc), et notamment des 
outils de clonage de voix, qui sont bon 
marché, faciles à utiliser et difficiles à 
retracer. 

 « La désinformation est une pandémie et 
il faut la combattre en tant que telle », 
estime l'historien David Colon, interrogé 
sur le sujet par La Tribune lors de son 
forum Tech for Future, jeudi 28 mars au 
Grand Rex.  
Cette présentation prudente intervient 
après un incident politique majeur, 
quand un consultant travaillant pour la 
campagne présidentielle d'un rival 
démocrate de Joe Biden a mis au point un 
programme automatisé qui usurpait 
l'identité du président américain, en 
campagne pour sa réélection. La voix 
imitant celle de Joe Biden appelait des 
électeurs pour les inciter à s'abstenir 
lors de la primaire du New Hampshire. 
Les Etats‐Unis ont depuis interdit les 
appels par des voix clonées, générées par 
de l'IA, afin de lutter contre les arnaques 
politiques ou commerciales.    
OpenAI a précisé que les partenaires qui 
testent "Voice Engine" ont accepté des 
règles exigeant notamment le consente‐
ment explicite et informé de toute per‐
sonne dont la voix est dupliquée et la 
transparence pour les auditeurs. Ils doi‐
vent savoir clairement que les voix qu'ils 
entendent sont générées par l'IA. « Nous 
avons mis en place un ensemble de 
mesures de sécurité, y compris une 
marque en filigrane pour pouvoir retra‐
cer l'origine de tout son généré par Voice 
Engine, ainsi qu'un contrôle proactif de 
son utilisation », a insisté OpenAI. En 
octobre dernier, la Maison Blanche avait 
dévoilé des règles et principes pour 
encadrer le développement de l'IA, dont 
celui de la transparence.                                                  

In La Tribune 

 
KIOSQUE INTERNATIONAL

INTELLIGENCE ARTIFICIELLE   

OpenAI présente un outil  
de clonage de la voix 

Le leader de l'intelligence 
artificielle générative a 
présenté vendredi dernier 
Voice Engine, un outil 
de clonage de la voix d'une 
personne à partir d'un 
échantillon audio de 15 
secondes. 

BOEING  

NOUVEL INCIDENT SUR UN VOL AUX 
ÉTATS-UNIS  
Jeudi soir, un Boeing 
777‐200 de la com‐
pagnie américaine à 
destination de Paris 
a dû atterrir à Den‐
ver peu  de temps 
après son décollage 
depuis la Californie 
en raison d'un pro‐
blème de moteur 
signalé par l'équipa‐
ge. 
Nouveau couac pour 
Boeing. Cette fois, ce 
n'est pas son modè‐
le 737 mais l'un de 
ses géants, le 777, 
qui a fait l'objet d'un 
incident. Jeudi soir, 
le  vol 900 de la 
compagnie améri‐
caine United Air‐
lines, reliant San 
Francisco à Paris, a 
dû atterrir à Denver 
peu de temps après 
son décollage. Cela 
faisait suite à un 
problème de moteur 
détecté par l'équipa‐
ge mais l'interven‐
tion des services 
d'urgence de l'aéro‐
port de Denver n'a 
finalement pas été 
nécessaire.  D'après 
le site Flightradar, le 
Boeing 777‐200 se 
dirigeait au nord 
vers la frontière 
canadienne lorsqu'il 

a repiqué vers le 
sud en direction de 
l'État du Colorado. 
La compagnie 
aérienne a précisé 
que les 273 passa‐
gers ont quitté 
l'avion normale‐
ment, tout comme la 
douzaine de 
membres d'équipa‐
ge présents à bord, 
et ajouté qu'elle 
"travaillait afin de 
leur proposer  
d'autre vols" dès le 
lendemain. Cet inci‐
dent survient trois 
semaines jour pour 
jour après l'atterris‐
sage en urgence 
d'un autre Boeing 
777 de la même 
compagnie, cette 
fois après avoir 
perdu le pneu d'une 
de ses roues pen‐
dant son décollage. 
Également parti de 
l'aéroport de San 
Francisco à destina‐
tion du Japon, l'ap‐
pareil avait dû se 
poser à Los Angeles 
avec ses 249 per‐
sonnes à bord. Le 
lendemain, à Hous‐
ton, un Boeing 737 
était sorti de piste 
en roulant vers le 
terminal et s'était 

retrouvé dans l'her‐
be, l'arrière affaissé 
au sol. Fin février, 
des pilotes avaient 
signalé que les 
pédales de gouver‐
nail de leur Boeing 
737 Max étaient blo‐
quées, après leur  
atterrissage à 
Newark, dans le 
New Jersey.  
Enfin, le 4 mars, la 
compagnie avait 
subi deux incidents 
dont un impliquant 
à nouveau un 
Boeing 737 victime 
d'un problème de 
moteur.  
Il y a dix jours, le 
patron de la compa‐
gnie aérienne améri‐
caine s'est engagé à 
opérer des "change‐
ments" après 
une série d'incidents 
depuis fin février 
sur plusieurs de ses 
avions, principale‐
ment des Boeing 
donc.  
La semaine derniè‐
re, l'Agence améri‐
caine de l'aviation 
civile (FAA) a indi‐
qué qu'elle passerait 
en revue les procé‐
dures de sécurité de 
United Airlines.  

In Agences 

DÉPASSANT 10 000 DOLLARS LA TONNE  

Le prix du cacao  
continue d’augmenter  

L’envolée des prix, portée 
par des craintes de pénu‐
ries en Afrique de l’Ouest 
depuis un an, est passée à 
une  vitesse encore supé‐
rieure cette année.  Le 
prix de la tonne de cacao a 
brièvement dépassé la 
barre symbolique des 10 
000 dollars, mardi 26 
mars à New York. Le 
contrat le plus échangé, 
pour livraison au mois de 
mai, s’échangeait en 
milieu d’après‐midi, à 9 
931 dollars (9 167 euros). 
A Londres, le cacao a éga‐
lement battu des records, 
dépassant 8 682 livres 
sterling (10 120 euros) la 
tonne. L’envolée des prix 
a véritablement commen‐
cé en 2023, portée par 
des craintes de pénuries 
d’approvisionnement, pas‐ 
sant à une vitesse encore 
supérieure en 2024. 
Depuis un an, ils ont triplé 
à New York, augmentant 
de 135 % dans la seule 
année 2024. A Londres, 
c’est 144 % sur la même 
période. Avant la récente 
suite de records, le précé‐

dent haut historique de 5 
379 dollars la tonne 
datait de 1977. Les prix 
reflètent le pessimisme 
du secteur. La Côte d’Ivoi‐
re et le Ghana, qui ont 
produit près de 60 % des 
fèves de cacao dans le 
monde pour la récolte de 
2022‐2023, selon les esti‐
mations de l’Organisation 
internationale du cacao 
(ICCO), ont subi une suc‐
cession d’événements cli‐
matiques et leurs consé‐
quences : fortes pluies, 
maladies fongiques puis 
sécheresses.  
La récolte, qui court du 
mois d’octobre à la fin de 
mars, s’annonce très 
mauvaise. François Grif‐
fon, analyste de marché 
chez Nitidæ, expliquait au 
Monde, au 
 début du mois de février : 
« Selon les estimations, la 
production ivoirienne de 
cacao pour la campagne 
2023‐2024 pourrait s’éle‐
ver à 1,8 million de 
tonnes, contre 2,3 mil‐
lions de tonnes l’année 
précédente. »  La prochai‐

ne étape sur la chaîne 
d’approvisionnement est 
les chocolatiers.  
La hausse des prix 
devrait, dans un futur 
proche, avoir encore un 
impact sur les prix à la 
consommation. « Nous 
nous attendons à ce que 
les prix des friandises 
sucrées augmentent en 
réponse à cette hausse 
massive des prix », a résu‐
mé Kathleen Brooks, une 
analyste.  
Le chocolatier suisse 
Lindt & Sprüngli avait 
averti, avant même le 
dépassement symbolique 
des 10 000 dollars, que 
ses prix allaient de nou‐
veau augmenter en 2024 
et 2025 après avoir été 
déjà relevés de 10,1 % en 
moyenne en 2023. En 
Suisse, premier pays 
mangeur de chocolat au 
monde, la consommation 
par habitant avait déjà 
diminué de 1 %, à 10,9 
kilos, en 2023, a rappelé 
Chocosuisse, la fédération 
patronale du secteur.  

In Le Monde
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LARBAOUI REÇOIT L’AMBASSADEUR DE CUBA EN ALGÉRIE 

CONVERGENCE DE VUES SUR LES QUESTIONS RÉGIONALES                                  
ET INTERNATIONALES 
Le Premier ministre, M. Nadir Lar‐
baoui, a reçu, hier, l’ambassadeur de 
la République de Cuba, M. Armando 
Vergara Bueno, qui lui a rendu une 
visite d’adieu au terme de sa mission en 
Algérie, a indiqué un communiqué des 
services du Premier ministre. Cette ren‐
contre a été « l’occasion d’évaluer 
l’état et les perspectives des relations 
bilatérales à la lumière des résultats 

des entretiens qu’a eus le président de 
la République, M. Abdelmadjid Teb‐
boune, avec le président cubain, M. 
Miguel Diaz‐Canel, lors de la visite de 
ce dernier en Algérie en novembre 
2022, en vue de dynamiser le partena‐
riat stratégique et la coopération bila‐
térale dans différents domaines, 
notamment économique », a précisé la 
même source. «Les deux parties se 

sont félicitées de la convergence des 
positions entre les deux pays sur les 
questions régionales et internatio‐
nales d’intérêt commun, notamment 
en ce qui concerne la cause palesti‐
nienne et la nécessité de soutenir les 
efforts visant à faire cesser l’agression 
israélienne contre le peuple palesti‐
nien frère, notamment dans la bande 
de Ghaza », a ajouté le communiqué. 

l Oran

15°
l Alger 20°
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Lors d'un iftar collectif, ven‐
dredi, avec un groupe de 
jeunes et d’étudiants algériens 
établis en France, dans le 
cadre de la tradition annuelle 
consacrée par la Grande Mos‐
quée de Paris sur ordre du 
président de la République,                
M. Abdelmadjid Tebboune,              
M. Hidaoui a échangé avec les 
étudiants présents sur "diffé‐
rentes questions liées à la jeu‐
nesse algérienne dans le pays 
et à l’étranger", selon la même 
source. Cette rencontre vient 
"renforcer les efforts confor‐
mément aux orientations de 
l'Etat algérien et aux instruc‐
tions du président de la Répu‐
blique, visant à promouvoir la 
participation des jeunes de la 
diaspora aux affaires natio‐
nales et à la dynamique que 
connaît le pays", mais aussi 
"consolider les passerelles de 
communication avec nos 
jeunes à l'étranger, dans le 

cadre de la démocratie consul‐
tative", a précisé le communi‐
qué. Le président du CSJ a rap‐
pelé, à cette occasion, "la gran‐

de affluence enregistrée lors 
des séances de réflexion, des 
rencontres et autres confé‐
rences organisées récemment 
en Italie et en Espagne, notam‐
ment le Hackathon abrité par 
le Centre culturel algérien à 
Paris sur la politique de numé‐
risation en Algérie, accueilli 
favorablement par les jeunes, 
qui ont ainsi pu discuter de 
leurs préoccupations et des 
défis rencontrés et de propo‐
ser des solutions idoines à 
soumettre à la Commission 

des relations internationales 
et de la coopération du CSJ". 
Accompagné des membres du 
Conseil supérieur de la jeunes‐
se en France, Hidaoui a ensui‐
te tenu une réunion de travail 
avec l’ambassadeur d’Algérie 
en France, Saïd Moussi, lors de 
laquelle il l’a informé de "la 
vitalité du Conseil en Algérie, 
de son programme annuel et 
de sa vision stratégique visant 
à associer les jeunes de la 
communauté nationale à 
l’étranger à ses différentes 
activités", selon le communi‐
qué. De son côté, Saïd Moussi a 
salué "les activités organisées 
par le Conseil en faveur des 
jeunes de la communauté 
algérienne à l’étranger", souli‐
gnant l’importance du Hacka‐
thon sur la politique de numé‐
risation en Algérie, organisé 
récemment au Centre culturel 
algérien à Paris, qui a drainé, 
a‐t‐il dit, énormément de 
jeunes et de compétences 
algériennes à l’étranger, venus 
de différentes régions de Fran‐
ce pour échanger et formuler 
des propositions autour de la 
politique générale de numéri‐
sation en Algérie". 
 

R.N.

Le président du Conseil supérieur de la jeunesse (CSJ), M. Mustapha Hidaoui, s'est félicité du "grand 
intérêt" que portent les jeunes et les étudiants algériens établis à l'étranger aux différentes initiatives 
lancées par le Conseil en vue de renforcer les passerelles de communication avec eux dans le cadre de 
la démocratie consultative, selon un communiqué du CSJ.

CONSEIL SUPÉRIEUR DE LA JEUNESSE (CSJ) 

Hidaoui se félicite de l’intérêt des 
jeunes Algériens établis à l'étranger

AFFAIRES RELIGIEUSES 
BELMEHDI REÇOIT                     
LE MUFTI LIBANAIS 
CHEIKH USAMA ABDUL 
RAZZAQ AL RIFAI 
Le ministre des Affaires reli‐
gieuses et des Wakfs, Youcef 
Belmehdi a reçu, avant‐hier, le 
mufti et juge de charia libanais, 
Cheikh Ousama Abdul Razzaq 
al Rifai, avec qui il a mis l’ac‐
cent sur l'importance de la 
coopération dans le but de pro‐
mouvoir la modération. Dans 
une déclaration à la presse au 
sortir de l'audience qui s'est 
déroulée au siège du ministère, 
Belmehdi a souhaité la bienve‐
nue à l'hôte de l'Algérie, saluant 
ses qualités, étant "l'un des 
ouléma et prédicateurs distin‐
gués de par leur présence effec‐
tive dans l'orientation des étu‐
diants et des gens en matière 
de religion", soulignant que la 
visite intervenait en vue 
d'"échanger les expertises et les 
conseils au mieux de la Nation 
musulmane". De son côté,    
Cheikh Ousama Abdul Razzaq 
al Rifai a estimé que la visite 
"intervient pour davantage de 
communication dans l'objectif 
de construire un Homme modé‐
ré capable de comprendre l'Is‐
lam comme il se doit et l'aider à 
être un bon citoyen qui édifie et 
défend les patries, tout en étant 
conscient de la responsabilité". 
Il a également salué la position 
honorable de l'Algérie vis‐à‐vis 
de la cause palestinienne, affir‐
mant que "ceci n'est pas étran‐
ger à l'Algérie qui a sacrifié des 
millions pour se libérer". Se 
félicitant de la renaissance 
scientifique et du progrès civili‐
sationnel que connaît l'Algérie, 
Cheikh Ousama Abdul Razzaq 
al Rifai a affirmé que l'inaugu‐
ration de Djamaâ El Djazair 
témoigne de l'identité de                    
l'Algérie. 

R.N. 
 
AIN DEFLA 
SIX PERSONNES 
ASPHYXIÉES                                      
AU MONOXYDE                                     
DE CARBONE 
Six personnes, appartenant à  
une même famille, ont été 
asphyxiées par des émanations 
du monoxyde de carbone  dans 
la wilaya  d’Ain Defla. Les Ser‐
vices de la Protection Civile ont 
expliqué que leurs unités sont 
intervenues à 10h10, suite à un 
accident d’intoxication au 
monoxyde de carbone émanant 
du chauffe‐eau dans le quartier 
El‐Salam, 138 résidences, dans 
la commune de Khemis Miliana. 
Les victimes ont reçu les pre‐
miers soins sur les lieux puis 
ont  été transportées à l’hôpital 
local. 

PRÉSIDENTIELLE ANTICIPÉE 

LE FLN EN ORDRE DE MARCHE 
Le Front de Libération nationale 
(FLN) se mobilise pour la prési‐
dentielle anticipée. Membre du 
bureau politique et responsable 
des élus au sein du parti, Bela‐
houadjeb Benalia vient d’adres‐
ser une note aux présidents des 
commissions de transition au 
niveau des mouhafadhate, leur 
demandant d'organiser des ren‐
contres au niveau des wilayas 
avec les élus locaux en présence 
des membres du comité central 
en vue de sensibiliser les mili‐
tants sur l'importance que revêt 

l’élection présidentielle du 7 
septembre prochain». La note 
précisé que les rencontres à 
organiser au niveau des wilayas 
seront marquées par la présen‐
ce du secrétaire général du 
parti, Abdelkrim Benmbarek. Le 
secrétaire général du parti avait 
rappelé la nécessité de «la mise 
en place d'un ensemble de struc‐
tures chargées d'assurer la 
réunification des militants et le 
retour des exclus des rangs du 
parti pour diverses raisons.  

R.N.

 
AGRÉMENT DU NOUVEL AMBASSADEUR 

D'ALGÉRIE EN URUGUAY AVEC RÉSIDENCE  
À BUENOS AIRES 

 
 Le gouvernement uruguayen a donné son agrément à la 

nomination de M. Lotfi Sebouai, en qualité d'Ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire de la République algérien‐
ne démocratique et populaire auprès de la République orien‐

tale de l'Uruguay avec résidence à Buenos Aires, a indiqué 
hier un communiqué du ministère des Affaires étrangères et 

de la Communauté nationale à l'étranger. 
 

COUPE DE LA CAF  
L’USMA S’INCLINE FACE À RIVERS UNITED 

L’USM Alger, seul représentant algérien en Coupe de la Confé‐
dération de football de la CAF, s’est inclinée face aux Nigé‐

rians de Rivers United 1‐0 (mi‐temps : 1‐0), en match disputé 
hier au stade international Godswill‐Akpabio d’Uyo, comptant 

pour les quarts de finale (aller) de l’épreuve continentale. 
L’unique but de la partie a été inscrit sur un tir puissant à 

l’entrée de la surface d’Augustine Okejepha (10e).  La seconde 
manche se jouera le dimanche 7 avril prochain au stade olym‐

pique du 5‐juillet (22h00). En cas de qualification, l’USMA 
affrontera en demi‐finale le vainqueur de la double confronta‐
tion entre  Abu Salim (Libye) et le RS Berkane. Le match aller 

se jouera à Alger, et le retour en déplacement. 
 

R.S


